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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
M. Tevfik Rü~tü Aras, 
président du Conseil 

de l'Entente Balkanique 
A k 14 A A"'.:_ A l'occasion de 

n ara. · · la , · 
la transm.i.sa.ion de la. chaTge de pTes~-
d d ·1 de !'Entente Balkano­ence u cofUi.Cl 

' M Tevfik Rü,.tü Aras, de cor -
que a • • • h · en 
d. t.!t.!-ramrn.ee ont éte oc anges -

1aux c.>e>< h • "d 1 du 
tre MM. Stoyadinovitc ' preSl en . 

1 d - m1.nistres de Yougoslavie et CODSel ....., . • ~ 

Titulesc:o. mini8tre des. ~ffaires etran~e­
res de Roumanie et president sortant u 

conseil de !'Entente Balt..aruque. ·~;oc:· 
Ismet lnëni.i, président du ~on-ei 11.lMe• 

d T · n!!l qu entre :" · ministres e urquie •. ~ 1 
M MM. 

Titule-'ICO et Tevfik Ru•tu Aru et ff . 
Paparigopoulos, min.istTe des . S: air~s 
étrangères hellénique, et $ükri.J ff yaoo~­
lu ministre ad-intérim des a rures e-

tr~ngères de Turquie. T 
Voici le texte du message de M. i-

tulesco au général h:met lnOnü : .. 
4'Au moment de pa!'scr la pre10ud~nce 

de !'Entente Balkan1que à mon collcSit"~C 
et ami, l"evfik Rü!:JtÜ Aras,_ ma pen ee 
va vers ceux qui nous ont si gra.nd.ern~nt 

d • ·1 y a deux alllS pot•r la rea·lisahon 
a1 c t • ,_ R • 
de notre oeuvre, le présldent de LH e-
publiquc turque et Votre Ex.:ell~ce. 
J'adresse: à Son ExceHence Ataturk 1 ex.­
pression de mon profond respC'~t.- et a 
\'otrc Excellence celle rie ma ~~ itude 
émue. Je uis ~ÛT que ..aus la .?r«:_SJdence 
de So~ Excellonce Tevf1k Ru~tu Aras, 
l"Ententr Balkanique se rapprochera ~n­
core plus de son but permanent, la gloire 
dans la paix.> 

Titulesco 

Le nouveau siège de la 
Sün1er Bank à Ankara 

~-~ 

L'adjudication ouverte pouT la cons­
truction à Ankara d'une bâtisse pour le 
11ièi;re central de la Sümcr Bank, a pr1 
fin. L'entreprise a été confiée à MM. 
Cemal et lsmail Hakki, pour 4 1 7 000 
livres turques. 

L'odieux complot contre Atatürk 
-................ 

La sentence sera rendue 
aujo~~d'hui 

C' e&t aujourd'hui, à 1 3 heures, QUC 

la Cour Criminelle d'Ankara prononce­
rai sa entenc.e au auiet des inculpés 
dan!li l"odit.ux. complot contre Atatürk. 
Des carloe ont été di trjbu.éca pouT évi 
ter l'cncombremf"nt df! la salle au cours 
d~ r audience. 

~-----
Les autorisations ,de devi­
ses pour les commerçants 

devant se rendre 
à l'étranger 
-~ 

Lor.a d'une ~éance précédente de la 
Chambre de Commerce, il avait été dé· 
cidé de n'accorder, en orincipe, à aucun 
négociant l'autorisation de se -pourvoir 
en devisC$ nécttsaires pour un voyagoe 
à l'étranoger : or, on a voulu, cet'f.e fois, 
faire une exception en fRveur de deux 
commen:;ants. 

Pour renflouer la conf é-\ 
rence na va le 

L'opposition cotre l<'s thèses 
française et ai1ulalsc 

Londres, 15 A. A. - Les tentatives 
sont faites pour faire sortir de l'impasse 
la conférence navale au sujet des cuiras­
sés. 

M. Corbin, ambassadeur de France, 
eut hier un entretien avec M. Eden et 
partit le soir pour Paris, officielle~~nl, 
afin d'assister au mariage de sa n1ece. 
mais indubitablement dans le but aussi 
de consulter le cabinet français. 

M. MonseJI, accompagné du prenùer 
lord de la mer et du sous-secrétaire-ad­
joint permanent aux affaires étrangè~e~, 
conféra avec deux membres de la dele­
galion italienne. Les Français qui de • 
mandaient primitivement un tonnage 
maximum de 27 .000 tonnes pour les 
cuirassés seraient disposés à accepter 
30.000 tonnes et même un peu plus, 
mais continuent à dem21nder des canons 
de 305 millimètre•. 

Au sujet de la participation de i' Ail' 
magne et de l'U. R. S. S., tandis que 
la Grande-Bretagne veut que I' Allema­
R'fle participe aux discus!Îons, la France, 
appuyée par les Etals-Unis. refuse et 
tout espoir est maintenant virtuellement 
abandonné pour que lAllemagne et l'U. 
R. S. S. se joignent aux discmsiona ac­
tuelles. 

Si un accord intervient entre ]~s qua­
lre puissances, i1 sera probablement pa­
raphé, mai.J ne prendra la forme d'un 
traité que lorsque toute! les puissances 
navales, y compris l'Allemagne et J'U. 
R. S. S., l'auront signé. 

Les no1ns de f an1ille --
Suivant le règlemcn~ annexe à la loi 

No. 2525 sur les noms de famille. tou.s 
les ressorti cants turcs sont tenus, au 
plus tard jusqu'au 2 juill•t 1936. d"a · 
dopter un nom de famille et de le faire 
inscrire au registre de létat c.ivJl. 

Vu le délai très couTt qui ireste pour 
remplir cette formalité, !e nUnistère de 
l'intérieur vient, par un~ circulaire, d'at­
tirer à ce .sujet, l'atrtention des autorités 
des djffércnts vilayets. 

Cette dernière r~forme, qui complète 
ra l'en!temble de celle1'l entrc·pri,-cs par 
le régime sur le terra:in social, n'est ceT­
la1nemcnt pas moins imporilanle que le:s 
précédentes. Le nom de famille corn • 
piète la pereionnalité morale du citoyen. 
( ·· c.t le- lega précieux 'lUe nou!t trans -
n1ettrons à nos deacendants. Noll6 ne 
douton~ pas que noe compatriotes qui 
n'en ont pas encore adopté un, s' cm -
pres.,eront de le faire !:ans plu:" de Te­
tard. 

La favorite du Négus . , 
est assass1nee ----

Rome. 14. - Selon des nouvelles 
d'Addis-Abeba, la favorite du Négus, 
Oaisero Aster, eat morte. Elle aurait été 
~mpoisonnée afin de soustraire le Né -
gus à l'influence de la favorite, conai • 
dérée dangereuse. L'empereur sera.il 
profondément consterné et abattu par 
cc décès. 

Une grève des dockers 
de Marseille 

La matin . . 
pans1enne de ce presse 
--~ ..... -

Le front des Gaules.· Quand Hitler siffle 
"son,, Beck.· La loi sur les Li2ues ------·-----

Paria, 15 A. A. - «M. Flandin sou- la .Journée Industrielle» les multiples 
mit à M. V an Zeeland un exposé de 1 facteurs qui contribuent à accroitre l'in-
1' échange des notes diplomatiques entre quiétude internationale. Dans de telles 
Paris et Berlin, à propos du pacte fran- circonstances, les pêcheurs en eau trou­
co-soviétique. Paris et Bruxelles vont ble ont beau jeu. M. Pupier ne voudrait 
attendre maintenant pour connaître pas que, par la ratification du pacte 
quelle sera l'attitude définitive du Reich. franco .. soviétique, on fournisse aux Alle­
Naturellement1 ai l'Allemagne envoyait manda, toujours aux aguets, l'occasion 
une protestation au sujet du pacte Fran- cde légitimer en quelque sorte leurs plus 
co-soviétique, une des premières répon- illégitimes entreprises». 
ses à faire serait de lui proposer que la M. Emile Buré, continue, par contre, 
cour internationale de La Haye exami.. dans l «Ordre», sa campagne en faveW' 
ne le point de vue juridique de la ques- de la ratification du pacte, et il le fait 
lion. De plus, on étudiera prochaine • avec une aigreur inaccoutumée. Les ad .. 
ment les modalités des mesures à envi. versairea de la ratification qui ont con­
sager si l'Allemagne réagissait plus éner servé le sens exact de la situation ne se 
giquement, mais on pense généralement dissimulent pas que, dans le cas d'un re­
qu' elle se bornera à exprimer une pro • jet du pacte, la seule solution qui aub-
teatation verbale.» 8-iste serait l'alliance avec l' Allemaa-ne. 

~ ~ JI. Or, M. Buré ne croit pas à la sincéri.té 
de cette dernière. U affinne que M. H1t-

Paris, 15 (Par Radio). - La Belgi. Ier cquand il a un mauvais coup à faire 
que jouit d'une fort bonne preue, ce siffle son Beck• (sic) qui accourt à ses 
matin. à l'occasion de la venue à Pa.ria ordres. Si ]'on considère que c.ette mê-
de son président du conseil, M. V an me Pologne, en 1932, pressait la France 
Zeeland. de conclure un traité du même ordre 

M. P. Bossolette estime. dans la •Ré- avec les Soviets et agissait dans le mê­
publique::t, que lors de ses entretiens me sens à Bucarest, on se rend compte, 
avec son collègue français, il a dû aans affirme toujours M. Buré, que cBeck 
doute aborder tm sujet plus important est ·le pantin dont Hitler tire lea ficelleu. 
et plus préçis que la solidarité économi- Et pour finir, Je bouillant directeur de 
que franco-belge. L'intention de I' Alle- I' cOrdru décoche un coup de patte à 
magne eat de remilitariser la zone du M. Laval qu'il accuse «d'avoir, dans son 
Rhin. On ne sait pas encor~ .sous quelle mépris de l'histoire, recommencé sans le 
forme et dans quelles cond1bon1 elle la savoir Napoléon Ili» l'alliance avec 
réalisera. Mettra-t-elle l'Europe en pré- l'Italie ne devant être' qu'une étape vers 
sence d'un fait accompli ? Offrira-t--elle 

1 
rentente avec l'Allemagne. Le seul tort 

comme contre-partie d'un réarmement de cette politique, suivant M. Buré, c'est 
un relâchement de son opposition à l'or- qu'elle ne tenait aucun compte des réa.­
ganisation de la sécurité collective et lités internationales. 
aux pactes réainnaux 1 Dans toutes les • 'f. 'f. 

éventualités, la France et la Belgique A propos de l'incident d'avant-hier et 
ont un intérêt commun à se concerter· urtout de la dissolution des organisa -

Le «Petit Journal», se félicite de cc: 1 hona d'Action Française, )es commentai· 
que la Belgique se ':°it déjà r~ndue com- res de ]a presse se font plus vifs - 1ur­
pte du danger et ait entreprJS de ren - tout ceux de la presse de droite. 
forcer sa défense nationale. La politi - M. de Kérillis voit, en l'occurrence, 
que belge et la politique française sui • une manoeuvre électorale (L'«Echo de 
vent un cours parallèle tout en demeu .. Paria»). L'émotion que l'on affiche eat 
rant indépendantes. factice. Le coup porté aux orga.ilsation& 

Le «Quotidien» commente une phra- d' Action Française l'a ét~ «avec la vo ... 
se de M. Lebrun, au cours d'un banquet lonté manifeste de se fairr- ]a main• en 
en; l.'honnelQ" de ~· V ~n Zeeland _; le vue d'une action ultérieure plus violen­
pre&1dent de la Republi~ue a par]-: du te. Au demeurant, l'incident lui .. même 
«.f.;ont des Gaules». ~ JOum.al soul~~e fut spontané, imprévisible- et non dirigé. 
qu en cas de gUêrre, l Allemagne n he· C'est auui la thèse de M B 'lb 
sit~rait; pas à ~vah_ir Ja bande, de terri- dans le «Jour• qui voit dans· J'agr~~ 
to1re neerJanda1.s qw, le long d une par- c.ontre M Léon BI··- efl 
· d ] M • B 1 · · -·· un «r exe pu -

lie ~I a eÜse,l' ~a separe .. t ; ; a•- blic». Si un homme de droite se fut 
~u~. rappe. e d epoql Gue o

1
u , ;et dq~t trouvé présent de la même f•çon aux ob­

etait une partie e a au e et s e en ai sèques d'un dirigeant de eauche les 
de la Meuse jusqu'à la Seine. «Le front militants du front populaire aura.ie~t vu 
des Gaules, voilà bien une vérité géo.. dans son geste un acte de bravade et lui 
graphique plus saine que la folle alliance auraient fait indubitablement un mau • 
avec les Soviets», conclut le journal, en vais parti. 
ajoutant que personne, même pas la fi- M. Lucien Romier s'étonne («Le Fi­
dèle Belgique, ne suivrait la France en garo» ), que l'on ait J'air de découvrir 
cas d'une guerre pour la défense de l'U., maintenant seulement i' Action Fran • 
R. S. S. 1 caise. S'il est un parti donc l'action n'ait 

If JI. ~ 1 jamais rien eu d' équivoqut', dont la doc-
Et voici que la transition n<?U.S est 1 tr-ine et les intentions "oient affichées, 

fournie tout naturellement l'autre aran- c'est bien celui-ci. On comprend très 
de question intemationalt> qui préoccu· bien l'émotion suscitée par l'incidenL 
pe la presse française : la ratification !\1ais la loi sur les Ligues se révèle un 
du pacte franco-aoviétique. instrument dangereux ai son applica • 

M Jean Pupier, fonnul~ des doutes lion doit dépendre de l'émotivité parle­
quant à son opportunité. Il relève, dans mentaire. 

__:_ _____ . ____ _ 
M. Said, membre du conseil. a sou­

kvé une- protestation à cet égard. li a 
relevé que cette façon de procéder é?w­
vaut à ~e déiu2er d'une séance à 1 au­
tre et qu'il faut soumettre à un nouvel 
examen les autres demandes. Ceci don­
ne matière à une longue discus-!fi~n., ~e 
nouveau 9'0Crétaire général ad-1nterJ~ 
fa.jt ob9C'l'VeT que chaque cas est exami­
né séparément et que, !Uiva~.t, les i~s­
tructions du ministère de l Econom1e, 
l'autorisation ne doit être accordée que 
.si le voyage envisagé a un.e uta1té~ pouT 
le pays. Au demeurant, ~est la une 
qu~t:ion de conviction. Finalement, sur 

Marseille, 15 A A - Les dockCTS 
font grève. Le chargement et déchaTge­
mcnt ne peuvent s'effectuer que SUT les 
2 1 3 des navires. Les camionneurs de la 
ville faisant la grèv·e de .solidarité, pro­
voquèrent quelques incidents, au l)ass.a­
ge des camions accompagnés de la po­
lice. 

L'Italie a plus de pétrole La dissolution des organi-
qu'on ne le croit a Genève sations d'(( Action 

d d 1 1 2 sont agréé~. les 1 6 eman es, es 

Les f emn1es au~si payeront 
Le problème de la défense 
nationale en Angleterre 

la taxe de prestation Londres, 15 A. A. - Le débat enga-
- ~- gé aux Communes sur la proposition de 

Vu la nécessité de doter le pays de l'amiral Sueter tendant à la création 

--o---
Rome, 15. A. A. - Sans préciser 

aucun chiffre. leamilieux officieux dé -
clarent que les stocks de pétrole de l'I­
taJie sont beaucoup supérieurs aux esti .. 
mations faites par le comité de Genève. 

L'Angleterre 
et les sanctions 

route. --tionales et de' ponts. et cela
1 

• d'un ministère de la défense nationale se 
·- bl d Londres, 15 A. A. - M. Vasconcel-d .apres' un proaramrne bien êta 1• e termina à lft suite d'une intervention e 

... I los, président du comité de coordina-aouvernement a décidé d'élever que_ - Lord Eustace Percy, ministre sans por.. . d . , 
- • d 1 bon es sanctions, n a pu encore de .. que Peu le taux de la taxe de P_ru. tahon tefeuille, qui demanda le rejet e a d 

d , mandé au gouvernement britannique e el d 'y eoumoettre les fenimes.. agees e proposition et donna les assurances ne-
1 faire connaître son attitude sur les con· 

Française)) 
P••1·qubillons et lncltlenls 

Paria. 15 A. A. - Le parquet a fait 
opérer des perquisitions aux domiciles 
personnels des chefs de r «Action Fran­
çaise», notamment de M. Charles Maur­
ras, directeur du journal du même nom, 
et de M. Real del Sarte, sculpteur, pré­
sident de la • F édérP. i ,n dea Camelota 
du Roi•. 

Divers incidents sana gravité se pro­
duisirent au cours de la journée d'hier 
dans les rues de Paris, provoqués par 
des jeunes gens royalis.tes. 

Troubles à Grenoble 18 à 60 ans QUl payent )'impôt sur es cessaÎreS. dusiona dea experts. 
b.'ne"fjces. Un projet de loi .era soumis L'amiral Sueter retira finalement sa L b Grenoble, 15 A. A.- QuelquA1 m" • 

e ca inet examinera la question a· .... en Con~quence au Kamutay le mois pro proposition. 1 d cidents se produisirent hier &0ir entre 
1 vant e épart de M. Eden pour Cenè· 

chain. Comme par le ""'''é. les vi avets l\1 n1e Vve A. Mussolini ve. des membres d'Action Française qui pro 
flemettront au ministère des travaux pu- Il est probable que M. Eden recevra t~staient cont~e, l'interdid.ion d'une con-bll'cs le 50 '' ~ ... •ommes encaissées du est morte . d fer see 1 ts ~ pour mission e conformer son attitude ence organ1 par eurs groupemen 
chef de l'impôt de_!re•oation. Milan, 1 5 A A - On annonce la à celle de la majorité du comité des 18. ~t des élémenu de l'extrême-gauche. 

• • d mort de Madame Auo:usta Mussolini. L , d J' Û Les gardes mobiles durent charger à La nom1nat1on es gou- veuve d·Arnaldo Mussolini. frère du e proces e (( ustacha»I plusieurs reprises. 

d -·- Les incidents étaient terminés à ft'Ù .. verneurs e province Duce. Les condnmnl's ne feront nuit. 

--~ . ' 1 ~1. Goutchkov est décédé JlllS np11cl 1 Un seul blessé fut admis à l'hôpital. D nd 11 s agira de nom.. 1 
orénavant. qua dans une province, Pans 15 A A - M. Goutchkov. I Paris, 15 A. A. - On apprend que ,

1 
1 s'a

1
git d'un passant qui reçut un coup 

mer un gouverneur , ~ t ien ~résident de la Douma, m.inistTe 
1 

les trois Oustachis condamnés aux tra-
1 

sur e crâne. 
tous les ministères PT~n~eron un can·l 1d anc l .90us le gouvernement pro- vaux forcés à perpétuité, ne feront paar Les arrestations opéréei; ne furent pu di.da.t et c'c8t la présidence du consCJ e a guerre J 1 . t 

vJ.SOue ru• e de 1917. est décédé. appe. mam enues. quj choisira. 

On si2nale une série de nouueaux en2a· 
gements sur tout le front du Sud ------·------

La station d·e J'E. 1. A. R. a radiodjf. de qujnine rationnelle in:en e pour les 
fusé, hier, le communiqué offic1e1 sui - préserver de la malaria. E.n outrr. un 
vant (No. 123), transmi!o par le m.inis- corps !l'.anitatre compo~é de médecin 
tère de la presse et de la propagand~ : spécialistes pour la malariél, a été créé. 

Le maréchal Badoglio tê.légraphie : Ce corps a ses hôpitaux, ses movena de 
Sur le front de Somalie. près de Bal- tran!;port, ses appareils aériens. ees la 

lei, sur l'Ouebi Gestro, un de nos déta· 1 boratoires : j} est indépendant de l"or­
ch~ments surprit une colonne abyuine 

1 

ganisation sanjtaire génoérale. 
qui se retirait de Lamachillindi et l'a dé- Le e;énateur Castellani a dit en termi­
truite, en capturant des annes presque nant que la nahon italienne doit être 
totalement de fabrication anglaise. 1 tr'lnquillc, car _ l'organisation ~anitaire 

Sur le Daoua Parma, une de nos co- du corps expéditionnaire répond à tot 
lonnea motorisées a attaqué près des te! les nécessités. 
puits de Bulbul et de Dib-Dib, à 80 ki-1 r t 1 N d 
lomètrea au sud-ouest d~ Negheili, un ron C U or 
détachement ennemi en lui infligeant de Ro1ne. 14. - Le prince Philibert de sa ... 

fortes pertes. voie duc de Pistoia a eté pro1nu génèral 
Des forces abyssines considérables de division et com1~andunt de la premiè· 

ont attaqué le 10 crl., à Courati. au re division de Cheniises Noires "Vinqt ... 
nord-ouest de Cerlogoubi, dans l'Oga· trois Mars .. 
den, notre poste d'ob~ervation de 60 
cdoubat• qui a été débordé après Wle ré 
sistance excessivement tenace. 

Rien d'important à signaler sur le 
front d'Erythrée. 

Front du Suc! 
En sept<"mbre-octobre 19 31. après 

l'expédition du degiacc Gabre \.1ariam 
dans rOo:aden. Ballei hut rune des lo­
calités où les Ethiopiens avaient établi 
des fortini; avec une garnison de ioldats 
réguliers de race amharique. Ballei est 
à une cinquantaine de kilomètres au 
nord-ouesct de Lamachillindi. 

La chute du poste d'observation dr 
Courat.i do~t être vraisemblablement la 
nouvelle que des communiqués abyssins 
ont présentée comme la tvictoire de 
Courale.t en fournissant notamme-nt des 
ch-iffres de morts et de ble és italien 
cblancs> fantaisistes. U communiqué 
officiel No. 12 3 précise que le poste en 
question était composé dr 60 indi~èn 
de Somalie ou <daubait. 

Le succ1•sseur du 
Mogadiscio, 14. Les aer1lières 11ouvel-

les con/ir1nent que Ras Desta serait retn­
placé par le degiacc Gabre Mariam, qui a 
été 1naitre des cérémonies du Négus. alors 
qu'il était encore Ras Tafari. Gabre Ma­
ria1n, lorsqu'il était gou1 1erneur du Harrar. 
avait 1nis en feu en 1931, le territoire des 
Chiaveli, du Sultan Olol Dinle et après 
avoir détruit sa capitalz, Bouslei, il avait 
menacé le territoire de la Sonialie ; l'on 
sait qu'il avait été repoussé par les trou pe3 
italtenue.~. Il est haï par les populations, 
autrefois soumises à son gouver11enicnt 
L'année dernière, il ava~t été 11om1në nzt ... 
nistre de l'Iutérieur, à Addis-Abeba 

I.e eher batt11 Vt'ut se fairt' 1u41iut• ! 
Neghellt, 14. - Les prisonniers aby$stns 

captur'' durant les dernières reco11uais -
sances, près de Neghelll, con/ir111ent que 
Ras Desta, après sa défaite. a 1nanife3té 
à ses inttmes son projet de se rètirer dans 
un ntonastère pour se soustratre à la co­
lère du Négus. Le Ras .fiesta SP trout..•erail 
da11s le territoire du Sidamo, où la popu 
lation lui est très hostlle li pe11se se ren­
dre au couvent copte de Abo Debra Abdi, 
car le droit d"asile lui accorderait l'im -
niunité contre une punition étientuelle du 
Négus. 

Ce couvent a été fondé par un niçois, 
nommé Abo. venu en Abyssinie, où Il s'é· 
tait converti à la religiou copte, dont le 
siège principal se trouve à Abo. li arait 
fondé égalenient deux autres couvent& à 
Debra Fabdi et Errer 

!.'arrivée des JJremh•r·s 
1irisonnicrs à i\looatll,sclo 

Mogadiscio, 13. - A l'occasion de l'arri .. 
vée des prisonniers abyss~nt, la population 
so11ialte a voulu exprimer 801' cnthousias­
nie pour la victoire du gênéral Graziani 
et sa fidélité au drapeau italien. Ausstt6t 
Que les autocars chargé~ des prisonniers 
abvsstns, destinés à être internés dar.s le 
camp de concentrattou, ont fait leur ap ... 
parition, les indigènes ~e la J'tile et ceux 
venus des alentours. se so:it se sont livrés 
â une bruyante /ari.ta$ia · les fenimes 
poussatent des crf3 carnctéristiqucs pour 
exprimer leur jote. La foule énor1ne. 1nas­
sée sur li' parcours, suiv1t les•prtsonniers. 
appla1Jdissait frénétique1nent et saluait 
les soldats italiens à la ro1natne. 

La situation sanitaire th•s troupes 
Asmara, 14. - Le .sénateur C'...astella. 

ni rst rentré à AsmaTa, uprès un voya­
ge d'in'IJPection en Somalie. 1\près avo.r 
confirmé r excellente condition !'3.nitaire 
des troupes, le sénateur a déciaTé que 
les rrulitaires destinés à !"Afrique Orien­
tale ont été oumjs à une sévère aélcc 

Le prince Adalbert de Saroie-Oênes. duc 
de Berga1ne, a été promu général de di­
l'i!ion et no1nmè co1n11iandant de la divi· 
&ion d'infanterie, Gran Sasso. 

Le général Bastico a été promu général 
de corps d'armée et non1mé commandant 
du corps d'ar1née spécial en A/rique Orien­
tale 

*"'"' Le duc de Pi9to1a a ... ·a1t part1c1pé prr-
sonne!lement avec les Chemises Noires. 
placées sous ses ordre!'!, <:i.ux combats du 
19 janvier, sur le torrent Gabat, qui 1er· 
virent de prélude à la dernière b.a.tail1r 
du Tembien. 

Le rét•it ile la balalllt• du Tcmblen 
1mr :\1. G1•1ttizo11 

!'\i1. P. Genlizon a adres..'lé au Temps 
un remarquable expo~é ~ur la bataille 
du -rembi~n. qui ·9 est déroulée du 19 au 
23 ianvier dernier. Le journali te fran· 
çais établit tout d'abord oue cpour tout 
obse1\·atcur attentif des événements d'1\­
frique Orientale, 1e fro~t nord reste le 
plus important. Il est au""i le plu diffi­
cile>. 

\près un exposé des forces en présen­
ce, il décrit ce qu'il appelle la cmanoeu~ 
vre de grand Eltyle), exécutée paT le ma 
1échal Badog-Jio. No!' leC'teuTs connais -
t.;ent, d'après les relation~ très détaillées 
qui leur en ont été fourniett par nos d~­
Pêt'hes, le.s ép:~odes de la bata.Jle : ils 
!avent que le haut commandc1nent ita -
lien, informé de ce qu'unt" offensjve é 
•hiopienne dan le Tembien méridior "t 

't;\if immintnte, décida de la prévenir 
ar un coup de vÎg-ueur Nous ne ret!en-

Jron1'1 de l'article de M. Gentizon que 
es quelques jugements : 
• C'éta. t i., première fols llors des oom­

t it: du 21 au 23 janvler. ""'col d"Ou:u-.rieoo, 
~u ll, Cheantses Noirœ, 1'1 troupes de la 
1 5:-vô!\tt~ ... '"11. se t.rcuva;en... ~-es dans 
une iœr.if':ab!c- ba.tail1e. El la venté oblige 
cl dlrt• que leur attitude fut digne d.es 
1ncilleures traditlon.t 11lilitcires. Les épJso­
d s de vn'-eut' indivldu~n~ ture11tL nom ... 
brc:ux> 

.\il. Ger.!Îzon dît ~r1r.d bien de l'ac· 
.ion d-t l'aviation ~ 
•Sur 'e petit champ d"at~ge de 

M1k;l"è. t:."l•'es les 5 minutes, ks appa -
têlld se pco~!rnt c:u décollaient. 14'1 pilo­
tes 1tnHens ne pouvaient mieux s'enitzaf­
ner. A 'PIU>ieurs reprises, en mitmlllant 
C'U en bombardant, les cS<"ndrl!.lœ ont .,..,,_ 
rayé les attaques abyi;slnes Ma.ls où l"ut.i· 
"satlon de l'aviation ., ""êtu un œ.ract.ère 
t:mt pa.rtlc.U,Ji,er, c'œt dam! le rorvtce du 
nvLt:illlement.. 

Le correspondant du T~mp& loue fort 
t nfin, la conduite a1! tet! des indigènt>s 
;ta11ens les ASC"aris : 

• F.n d<-J>i t de tou le. les prom-=s ol>ys-
sJlœ de LETms et d'argent lllUD< Ascaris qui 
e ren-~t prlsonuùers, ' n·y eut au • 
•u~e défection. Un <;llsode sîgnilicattl "" 
J.-érouia au mOIJt Lata c"ttre de1Jx ac -
tlon~. la voix d"ulll ch.,.! aby s'éleva 
soudain pour décla:re.r Que les t'l'OUp('S cti 
Négus n'en voullai"'1t qu'nux bl:i:u:s et de­
'1i.a~ x frères d'amies nol.rs des Ita 
liens d"abandonner ll!. IXU'tie. Ma;.:, les AJ;­

c:irls n'en continuèrent P'I• moins de oom 
ba ttrc comme <le-vant>. 

,,Et voie; la conclurion de )'article : 
Les Italiens durent leur rictoire à la 

sagesse de la nianoeuvre à l'atde de l'a­
•L'ialion ainsi qu'à leur propre héroïsme. 
Telle fut cette bataille du Tembten qui 
Par le 11ombre des troupes cugagées, l'é­
trndue du front. la durte de l'action res­
te1a co1n1ne l'une des plus grandes parmt 
les an'.riale.11 des guerre.Q ... oloniales." 

Les im1>rcssl9•-,; clu corrt>s11omlnnt 
du • \\.,!lt P11rlsi<'n • 

tion san~taire et quïls ont été vaccinés On sent rapprocher de cet article de 
contre la vérole, le typhue, le choléra. !\if. Gentizon les impression~ 
et<: ..• En outre. la ration dei. soldats a d"un de •~ collègues : 

ci-après 

été choisie 9Cientifiqucment afin d'éviter As1nara. 13. - L'envové spécial du ·•pe ... 
les pérjJs du scorbut et du beri-beri. Lee tlt Parisien", M ":mnzanuel Jacob, qui se 
conditions climatériques !'ont moins bon- trour~ ~eputs s-•usieurs mois en Afrique 
nes dan$ les conditions actuelles, mai3 Orle~;,""""""-· est rentré hier à Asn1ara. aprés 

lea troupes ont été soumises à 1;'1e cU:: J (Voir la 1uite en 4ème P .. •) 

--
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Chronique militaire Les articles de fond de I' "Ulu•" 
Le monde nouveau L)ll VIE LOC)llLE ~~ul~m~nt trfiltr~~? ... ' L ETAT -·---- Les dettes des 

LE VILAYET 1 ciété d"e:icploitation des Chemins de Fer 
coolribuables Orien~u:i:. qui .a son siège à PaTis, a ap­

prouve le pro1et de rachat pair le gou­
vernement et les offres qui ont été fai-

Un coup d'œil sur la position 
stratégique de la Turquie -- .... 

d r ;dor 
'Jous voyons. à propos e 1nc_ d,é· 

du dernier complot, que tous les '"i 50 
sirables figurant sur la liste det do 
c jndésfr.ables > se t"ouvant hor9 

ri· 

pays continuent à ~e livrer à leur-s a 
ciens erremen.ts. 

----Dès qu'il est question de maîtri:te de 

et qui était obligé d'en importer pour fai-
re face à ses dettes politiques. Le mîrus,t:ère des fjnances a enjoint à 

tes à ce propos. 

L'Etat le plus avancé d'avant-guerre é­
tait l'Etat libéral et de classes. Suivant 
une thèse, cet Etat n'intervenait en rien 
dans les questio11s éConcnr..u:ues : toute sa 
tâche se lin1itait à protéger le droit pu­
blic dans les liniftes connues. Et, en réa­
lité, le citoyen d'un Etat avancé ne ren.­
contrait le plus souvent que Jort rare­
nzcnt. dans sa vie, son P'"Dpre Etat. L'Etat 
idéal était, avant.guerre celui qui frap­
pait le moins à la porte du citoyen. qui le 
dérangeait le moins. 

Dan& les pays de ce genre, le libéralisme i ·es Krvices de ne pas mettre à exécution 
les décisions de saisie et d' em,-pri.sonne.. Le Haber annonoe que le .siège of fi -
ment concernant les contribuables oui ciel de la Société étant à Istanbul, l'as.­
ne s'acquittent pas de leurs dettes en - semblée sera convoquée en notre vjlle. 
vers J'Etat, au cas où ces déci!rions à Les pourpaTlers en vue du rachat seront 
prendre par les commi~:sions ne son,t menés à Ankara. En attendant J'a.ccom­
pas conformes aux dispos.ition9 de l'ar.. plis-fllement des formalités nécessaiTes., 
ticle 42 du règlement et où le procès- les conditions du rachat pourront être 
verbal ne porterait pas les signatures de établies définitiv.ement, de concert avec 

a fort bien marché tant qu'il s'est agi de 
répartir les bénéfices entre les classes. 
!t-fais quand est venu le moment de répar­
tir entre les classes, non plus les gains, 
mais les pertes et, quand on s'est rendu 
compte que cette situation allait devenir 
chronique et prendre l'aspect d'une situa­
tion naturelle, alors les attaques ont com­
rr1encé contre le libéralisme. 

la mex et de probabilité de guerre en 
Méditerranée, il est impossible de ne 
pas s'apercevoir de l'importance stTaté~ 
gique d-e la Turquie et de n.e pas 1.a fai~ 
re entrer en ligne d~ comipte. Cette 
importance lui vjen.t 

a) du fait qu'elle est la puissance 
la plus forte en Médite1ranée orientale 
(je ne prends pas en considération l' An~ 
gleterre, la France, l'Italie, qui possè~ 
denl dans cette zone des colontes ou 
des mandats) ; 

Devons~nous en être 3urpris ? Mettd 
ensemble la trahison et le déshonn•~ 
la condamnat:ion à 9e trainer da~s &' 
vi11es des Etats voisins, à ne pouvotT ~ • 
s'approcher des frontières de la p3tr_iee· 
vous pourrez apprécier quelle haifl ' 

l ... t'" que envteux ressentiment ammen .. k tous les membTes de la commission. le ministère des travaux publics. 
gens non seulement à l'égard d'Ataitllflt 
mais à l'égard de tout ce qui porte 
nom de Turc. 

Mais il n'en est ainsi qu'en apparence. Cela veut dire que la raison des attaQues 
dirigées contre l'Etat libéra! par les divers 
/ascts1nes, c'est qu'il n'a pas pu se /aire 
entendre des classes au Moment OU. celles­
d se battaient dans le.ç rues et :J'égor -
geaient entre elles, faute de pouvoir s'ac­
corder sur le compte des pertes. Par con­
séquent, e"levez à de.s Eiats comme l'An­
gleterre et la France leurt réserves im­
périales et vous y verrez, demain, naitre le 
fu..scis1ne. 

Les rec1uêlcs présentées à l'Evkaf La Société travaillait à perte depuis 
1 

Car, prenons. par exemple, les Etats an­
glais et français qui cmt le plus con•ervé 
fusqu'à ce four les carac-léristiques libé­
rale3 S'ils n'intervenaient pas dans le3 
q11.estions économiques, com1nent l'emptre 
dont Us disposent aurait-il pu être créé ? 
Cet empire ne leur a to!l.t de même pas 
été préparé par leurs lihres citoyens ! ... 

Pour accélérer et régulariser la mar - des années. L'année dernièl'C, ea situa .. 
che des affaires, la dtrection de l'Evkaf tion s' éta)t quel.que peu améüorée toute· 
a décidé que toutee les demandes se - foitr, du fait de lïnten.sification du tTafic 
raient examinées à tour de rôle : pour sur les trains de banlieue, jusqu'à Florya 
éviter le va et vient, les solliciteun- se- et Cekmece. 

Cda e•t indubitable. Mais ce qui "' b) de sa situation géographique et 
économ.ioue. f . d b" i , .. rappant, c est e corn 1en au ,. ,. 

ront informés du jour où ils devront se Le ministère des bravaux publics en -
présenter pour avoi:r une réponse. visage de rédufre le prix des billet9' sur 

Il n'est pas nécessa:rr. d'expliquer 
tout au long- le point ca•. L'~ypte, ' 
PaJestine, la Syrje, -ont des pays ~ou~ 
protectorat el no.n sous mandat. La GTè~ 
cc et 1' Albanie sont, au poin.t de vL:c 
territorial et autres, des pays plus pe 
tits que le nôtre. La Yougoslavie est un • 
puiseance de l' Adr.iart.iauc au ljtloral t 
lroit beaucoup p]us qu'une PUÎ96ance 
méditenanéenn-e. 

tr_aîtres sont pauvres d' rsprit. Ils s irtlllt 
g1nent que la Turquie est encore te cd 
qu'ils l'on.t laissée, lor~uïls ont fui Pd· 
se ·réfugier sous le d~peau étraJlt? dt 
Ils ne se rendent pas compte même .. 
loin, de comblen ont progressé gpitt· 

tuellement, moralement, intellectue11.~u· 
ment, la Turquie et toutes ses insti 
lions. Des centaines de milJjers d'endt 
fants tuTcs qui n'ont eu connaiSISance te 
leurs trahisons que pour en avoir 1~ .. tt' 
Téc.it dan'S l'histoire. sort amvés à 1 B 

du ~ervice militaire. l...a TUTquie d'A~ 
türk est devenue pour c~ gens un 'P" , 
dont ils ne peuvent lire le~ journaux. rt 
connaître les villes, corn-prendre la )a; 
gue ; avec les habitants duquel i1' }I 
peuvent s'entendre. S'il~ venaient ici. 

1 
• 

se sentiraient isolés et !Cul~ comme daf1-= 
le pays le plus étrang~r. 

Les lractions de piastre Cl le fisc cette vo;e et d" organiser le service ls­
·tanbul-Edirne en un jour. . Von . Dtre : l'Etat libPral n'intervient 

pas dans les affaires économiques, tl se 
borne à renip!ir le rôle de gendarme ou de 
gardien de nutt. ce n'est que des mots. Le 
buL Pat d'alfirmer qu'en fait, l"Etat libéral 
n'interrient pas dans le~ entreprises éco­
no1niques. Sinon, il est certain que dès le 
premier 1noment, une étroite et harmo .. 
nieuse collaboration s'est établie entre l'E­
tat lib~ral et sa propre organisation 
éronomfque et financière 

Sur le terrain de la i;ie écononzique, l'E .. 
lat libéral n est pas une force créa­
trice c'est une force qui prépare et dis­
pose Le 1narrhand, le navire marchand. le 
rapport du consul, l'arnif.e. la /lotte. l'en­
semble de ces forces qui. à prenzière vue, 
parai3sent isolées, séparée~ les unes des 
autres, sont autant de forces qui ont été 
réalisées avant-guerre var lc.it grands Etats 
capitalistes et impérialistet. 

Le libéralisme d'après-guerre, de mênze 
qu'il a e:rercé une réaction contre tous les 
prmcipca, a réagi ai;ssf contre l'Etat. 

Seulement, cette réaction n'est pas la 
même partout. Dans 1., pays qui servent 
dt théâtre au fascisme, l• principal sujet 
d'attaque1 est le libéralisme et l'Etat libé­
ral avec lut Le fascisme fait connaitre 
chaque chose par la critique et le rejet 
des qualités que cette même ch03e présen­
tait en régime libéral. Tous le3 torts sont 
au libéralisme. Si l'on réforme le libéra­
lisme, tout s'améliorera, se redressera, corn 
111e .tous l'action d'une baguette 1nagique. 
Est-ce !"économie qui ne marche pas ? 
Changez ses caractéristique,it libérales et 
tout ira bien. Est-ce la justice qui cloche ' 
Ré/ormea le droit libéral et vous aurez 
atteint votre but. L'anarchie règne-t-elle 
daru la vie politique ? Faites •ul>ir !"opé­
ration nécessaire à l'Etat libéral et tout 
rentrera dans l'ordre. 

Or. le ltbéraltsme e:rpost ainsi sur tous 
lei fronts aux attaques du fascisme n'est 
paa, en sot, un principe social économi­
que ; ce n•eat qu'une forme d'application . 
Et le facteur qui sépare ceUe-cl du fascis­
me, ce n'est pas que le libéralisme soit in­
trfnsèquement mauvais ; c'est que les pays 
qui se trouvent obligés dt faire du fascis­
me ont vu ébranler et ré/or1ner l'ancienne 
base de leur économie. 1 

Parmi les pays qui, en EuroPe. sont ad­
mi11istrés dans le cadre d'une ad1ninistra­
tio11 plus ou moins fasciste, prenons l'Alle-
1nagne. 

L'Allemagne était arant-guerre. un pays 
qut pouvait vendre sur tous les marchés, 
qui p03sédait une série de colonie• et qui 
uportait elle-mëni.e des capitaux. 

Au moment où elle a pMsé au fascisme, 
l'Allenzagne ai'ait vu se fermer un à un 
devant elle - comme devC'nt chacun. d'atl­
leurs ~ tou1 les marchés. C'étatt un 
pa'Jls où le chômage était en augmenta­
tion et (abstraction faite de la privation 
de ses colonies, qui lui avaient été ravies ; 
un pay.11 où le capital ne s'accumulait plus 

Les détenus a l'école 

T~es autres grands mou11E»1nents de réac­
tion qui se dessinent contre le fascisme 
so1Jt nzenés par le quartier général dei 
" gauches ". Mais, d'après ceux qui mè­
n" nt l'action sur ce front ce n'est pas le 
libérall•me qui est fautif et qui doit être 
redressé, mais le capitaltsme qui . lui sert 
de plateforme. C'est pourquoi le socialisrn.e 
a .:tn compte à régler non pas avec l' .. E­
tat libéral ", mais avec l' '' Etat " lui-
111.é1ne. Le résultat de ce réglement de 
comptes sera que l' " Etat ", devenant inu­
t le. sera liquidé. 

Il est hors de doute q1Le pareille chose 
n'a pas été réalisée même par l'U. R. S. S., 
QIH a été le plus lqin dans l'application 
de!l formules socialistes. Lli, au lieu et pla­
ce de l'"' Etat libéral bvurgeols ", on a 
erigè 1' ·• Etat de classe du prolétariat ". 
De telle sorte qu'il 'JI. aujourd'hui, en Rus­
&te SD'l'létique, un Etat de classe, tout com-
1ne dans les pays qut on~ conservé le li­
bêrallsme bourgeois. 

Si nous laisso113 de côté l"' Etat libéral". 
dcrns tous les pays, l'intervention de 
l'Etat dans la vie éconon:ique est un prin­
C1pe adml!l. Le degré de cette: tntervention 
vo:1 ie auit•ant les pays et &tlit'ant leur ré-
g.~ne. 

Dans certain.s pays, l'intervention de l'E­
tat ne va pas atL-delà de l'organisation 
ci de l'expédition des al/aires économi­
ques. Dans certains autres, elle va jusqu'à 
procéder directement aux exportations 
el jusqu'aux in,,estlssements de capi­
taux. 

Par une circulaire adressée à ses ser­
vices, le ministère des Finances annonce 
Que, dan5 les recouvrements et dans l·e.s 
payements, les bureaux du fisc arrondi .. 
rent les fractions à 1 piastre s.i elles dé -
paS9Cnt 20 paras et n'en tiendront pu 
compte du tout ~ la fraotion eet de 
moins de 20 paras.. 

LA MUNICIPALITE 

Le budget tic la '\'Ille 
pour l'exc1·cicc 1 ua6 

Le budget de la Municipalité pour 
r année 19 36 a été p1éparé et distribué 
aux membres de l"a.osembléc de la ville. 
Après a'Pprobation par cel1e-ci, il sera 
envoyé à AnkaTa.. 

Les reeettea de la Municipalité, au 
COU'TS de J' année finan<...Ïère 19 36 tonll 
estimées à 6.315.940 Ltqs. Elles ac dé­
composen,t comme suit : 

Impôt immob:ilier, (dont la percep -
tion vient d'êrre transférée à la MurUt.i­
palité) : 400.000 Ltqs. ; 

Part revenant à la Municipalité sur 
l'impôt sur le bénéfice : 265.000 Ltqs. ; 

Part de 10 'te- sur le• recett'ea dea 
douanes, affectée à la MunricipaÜté 
670.000 Ltqs. ; 

Taxe de vo;erie : 380.000 Ltqs. ; 
Droit d"éclaiTage : 220.000 Ltq~. ; 
Surtaxe sur les moyens de transport 

( Cn vue de remplaoer l'ancien dToÎt de 
péage de8 ponts) : 800.000 Ltqs. ; 

Revenu des biens et propdétée de J.a 
Ville : 375.000 Ltqs. ; 

Surtaxe -pou:r la construction du pon.t 
cGazi• : 290.000 Ltqs. • 

Cette intervention, étondue ou limitée Recettes des abattoirs et des inatalla­
m.ûs et.tective de l'Etat dans les a/faire• 
économiques entraine aussi pour lui une tiono de Karaagaç : 1.156.000 Ltqs. ; 
série de responsabilités. La premi~re de Veut·on connaître aussi Que.lies .sont 

les dépenses de la vH!c ? Em voici un 
ces responsabilités, c'est le devoir de pren- bref aperç.u : 
drt• sou& son influence la structure écono-
minue tont en le tenant au courant des Affaires sanitaires : 846. 914 Ltqs. 
conditions de l'existence Pconomique jus- (Sur ce total, l"hôpital de Haoeki figure 
Que dans •es règles les plu• délicates . Ce pour 206.072 Ltqs. ; celui de Cerrah-

Pat>a pour 198. 726 Ltqs. ; celui de 
sont ces responsabilités qui ont imposé aux 
(iouvernements interventionnistes de se Bcyoglu, pol1T 51.860 Ltqs. ; la mater-
servir d"un cadre de per>onnel limité aux n.ité d'Üsküdar, dite de Zeynep Kâmil. 
tdchniciens ayant des pouvoirs étendus, pour 95.960 Ltqs. ; etc .• ) ; 
tcaiiailleurs et honnêtes. A tel point que Eclairage d'Istanbul : 320.000 Ltqs. 
nous tioyons ceux qui, anciennement Sapeur-s - pompiera : 313.848 Ltqs. 
trnvaillaient à la tête d'établissements Travaux de voierie : 439.648 Ltqs. 
particuliers, passer, dans beaucoup de Service des emprun,ts : 400.000 Ltqs. 
pays, nu •errice du gou1•ernement. Anciennes dettes : 100.000 Ltqs. ; 
• Le fait Qrte le gouvernement prend d son Indemnités aux membres du con-sei1 de 

la ville : 61.200 Ltqs. ; 
service des éléments honnétes et jouissant 
de poutioirs étendus écarte dé/initive1nent Indemnités aux membres de la corn-
et relègue dans la catéporit de paroles miËion perma.nent-c : 17.500 Ltqs. ; 
&a111 fondements, la lhCorie Buii·a11t la-·, , n _outre, un budget exh'e.ordinaire 

prevo1t : 
queU? le gouvernement '" peut Pa• s'im- 600 000 L 
niiscer dans les a/Jaire' économiques et · tqs. pour ln Téfection des 
que, s'il le fait, Il les ruine. routes ; 

Or, aujourd'hui, certains gouvernements 650.000 Lt<_i•· pour les frais de• tra-
libéraux aus~i. se sont trouvés dans la né- vaux de can.alisa-bon : 
cessité d"interi•enir en fait dans les af-, 1 ?.0.000 Ltqs. pour la construction 
/aires économiques beaucoup plus qu'a- •de l 1mmeuble du nouveau Con-servatoi-

rant-guerre. 

Burhan BELGE. 

des espèces de diplômes. 
leur distribution, la joie t'St 

mi les diplômés. 

Le jour de 
grande par-

re, etc ... 
Des cas de rouueole à Kadiküy 

PlusieuT.s cas de ro~e-ole ayant été 
constatés à KadikOy et ÜsküdaT, les me­
sures requises ont été prises. La maladie 
n'a pas d,e caractère >épidémique. 

l 
I..a première Jeçon dans la prison a 

~es autorités judicialres d'Istanbul - · d 
1
. 

1 
_ ete onnée aux plus jeunes prisonniers, 

La citerne de Bio blr Olrek 

Bien qu"il n'y ait P"• de danger d" ef­
fondrement immédia,t, la Municipalité et 
la direction des Musées ont décidé, par 

ont pris cxceltente initiative d'appren- d 
d 

ceux e 18 ans, par un ex-empJoyé des 
rr à L.re et à écrire au~. pensionnaire 

de la prison Centrale. finances condamné pour abu$. Avouons 
Sur une . t b" I aue les élèves avaient un grand respect 

au or:sa on Que e prot.:urcur 1 - !" 1 · M 
d• la Hépubliquc b" 1 - d pour u1 et appe aient c onsieur le 

.. . .a. i;.n vou u me on- professeur >. 
ner, J ai ~u le plaiSir d 1ntt"rviewer, à cet 0 · .. · . · · · 
égard le médecin h f d I . n voit a quel po1nt cette Jn1ttabve 

je D 
• lb h' Z ~n c .. e e a prison. d'instruire les prisonniCTs donne cle 

_ L 1 • . d . ons resu tats. Aussi faudrait-il que des r. ra m at1 1 b . I 
es ~cons qu1 sont onnees aux , . · d b" · • 

pensionnaires rr.'a t ·1 d. .ns itubons e ienfa1sance s y intéres-
• ' • - l It, ont une tent aussi .. 

urande :lnf!uence sur leur éducation. Dès 1 .. 1 Les bancs, par exemple, sont très in .. 
a prrm1t"re cçon, ils .s'abstiennent de se ff" C 1 su 1sants. e a n'est 1ien, mai on ne 

aervir entre eux peur l''interpeller de • 
l'expression vul~.aire « Ulan .>. On les peut !i imaginer à quel peint l'émulation 
entend dire : serait olus grande s'ils eussent été neufs 

- M. Ahm•d, 1 J'ai moi.même expérimenté le mauvais. 
... vou.ez·vous me p~ ff 

aer votre p]ume, me donner, s'll vou.t e et que me faisait un banc vjeux. 
plait, du pap1,, ? Hikmet FERIDUN. 

- Monsieur le profrsseur. me per- (De I' cAkfam») 
mettez-voua de passer au tableau noir } 

Ccluj qui a tait cett~ dt"mande est un 
aS!auin ! 

li écrit au tableau : 
c Commettre un crim~ est l'acte le 

plus vil 1 > 
Aprf.s !ui, un v-.,:eur krit : 
c Rten de plus maLJvai~ que le vol. .. 

On doit gagner son pai!'l en travajllant I> 
Ces exemples suffi~nt à démonirer 

l'influence de J' oducation. Au demcu -
Tant, même l('s plus incorrigibles ont pris 
le goût de suivre les cours. 

• • 
• 

mesure de précaution, d'exécuter en 
commun des travaux de soutènement 
dans la citerne des Mille et U.,e Colon­
ne• et dlnterdir-e oaux véhicules lourds 
la circulation daM la Tue avoicinante. 

L'ENSEIGNEMENT 
Le com•s rie M. R1·ccp Pekcr 

M. Recep Peker, secrétaire général 
du Parti Républica.:n du Peuple, a con­
tinué hier à l'Univenité aon cout'! d'his­
toire de l'a. Révolution. 

LES CHEMINS DE FER 

Le 1·achat des Chemins de Fer 
Oril'ntaux 

Le conseil d'admini>tJation de la So-

1111,~'i;; Il I 

''"'''' 1 

LES ASSOCIATIONS 

La criminalité lnfanlllc 

L"Union pour la protection de !'En -
fance ( Çocuk E.singimé" Kurumu), frap­
pée de la pYo.poTtion. des enfants qui fi­
gul'CŒ\t parmi les détenus des prisons de 
notre pays et tout particulièrement à Is­
tanbul, a entrepris une enquête en vue 
d"établir lce causes qui ont provoqué 
leur incarcération. Elle a pu établir que. 
la pfupaTt .de ces jeunes dévoyés &ont lea 
victJmes, so.i.t d'un hasard malheureux, 
aoit de suggestions de la part de gens 
mal intentionnés. 

Il a été décidé, pa.r conséquent d"cn -
treprcndTe une double action d'unoe part 
en vue de 'Protéger le mOTal de l' enlance 
dans certains milieux particulièrement 
dan~ereux pom de joeunes conscience!', 
en raison des exemples qui s'y étalent 
et d'autre part en vue de. soutenir et de 
protéger les enfants qui se trouvent ac­
tuellement devant les tribunaux. Le bar· 
reau d'Istanbul a' est chargé tout parti­
culièrement de cette seconde miss.ion. 
Des avocats membl'e! de l'Unjon pour 
la protection de l'Enfanct·, se. charge ~ 
ront tout SJ)écialemen t de la défenoe 
des prévenus qui n'ont paa atteint leuT 
maiorité. 

Des démarches seront ent?iepri-ses au­
près du ministère de la justice en vue de 
la création de prisons spéciales, ou p]u.:: 
exactement de mai.sons de correction 
pour l"Enfance. 

Le "Président de l'Unlon, le député de 
KirklareL, Dr. Fuat, qui se trouve ac 
tuellemcnt en notre ville, suit de près 
avec une particulière attention, Je pro­
blème de ]a criminalité :infantile. 

Un bon serviteur 

Dan>1 sa séance d"hier, le conseil d"ad­
ministration de la Chambre de Corn -
merce a décidé -d'accorder une ~atifi .. 
cation de 3.000 Ltqs. à la famille du se­
crétaire général de la Chambre de Com­
merce, M. Cemal, récemment décédé. 

Une co11fèrence à Edirne 

Le président de la filiale d"!S>tanbul 
du Parti Républicain du P~ple, M. Hil­
mi, est -partj hier pouT Edirne afin d'y 

Quand il s'agit de la maîtri~e de la 
Méditer-ranée orientale cl d~ la probabi­
lité d'une guerre en cette zone. la pre ·· 
mière puissanee sur terre. sur mer ~t 

dans les airs est donc 1a Turquie. 
Comme, depuis d~ ~lêcles, nous som­

mes un Etat souverain rn Médi-terranée: 
que nous possédon la plus ancienne' 
armée, qui, à r occasion, sait et a appris 
à se battre, et que nontt sommes une 
nation douée du plus grand caractère. 
nous n'avons pa;g besioin de nous appe­
santir sur l'jmportance de notre pays, 
au poin1t de vue militaire, Mai! nous a­
vons, de plus, une situation gé9graphi· 
que et économique tell.es qu-e les R;ran 
des puissances sont ohl:gées de tenÎ" 
compte de ces facteurs. 

Ce sont là, les point~ que nous allons 
mettre en évidence. 

Les pétroles russes qu1, de l'Oural. 
vont iu.sau'à Bakou, le!t pétroles rou -
mains du l~ttoral de la mc-r Noire et ceux 
d~ f\1ossoul, dont les oipelines atteignent 
la ~éditeTranée par deux voies, e.t sont 
répandus: dans le monde, ont leur pr 

de concentration en Mécl;terranée orien· 
tale. Ceux de la Ru ie et de la Rouma­
nie, notamment, pa~ont par un étroit 
couloi-r d'eau salée entre les terres tuT· 
QUeS. 

Enftn, les Toutes Qui r.onduj~ent à la 
Russie, celles qui relient par le plus court 
chemin l'Angleterre aux Indes, pas.sent 
ou djr.ectement par le tt'!'"ritojre turc ou 
à proximité. 

La route la plus cour~e de l'Europe 
aux Indes el!lt celle de Londres-Istanbul­
Bagdad. La plus direc.le .st celle de l'A­
sie centrale, par Mersin, Elâziz. Van, 
Tebriz. Le trajet le plus long est en ter­
ritoire turc. 

Les aittaQues contTe !'Anatolie venant 
de r ouest et du sud .. ouest ne peuvent a­
voir lieu qu' aplès un long trajet par 
mer, et 1es débarquementi:1 de troupes of­
frent de grandes djfficultés, •ans comp~ 
tc•r Qu.il est possible de jeter à la mer 

donner une conférence. 
LES ARTS les PTern:Îers assalllan1ta en attendant que 

la seconde vague de ceux·ci a.rrive à son 
tour. On ne saurait concevoir facilement 
une telle entre-prjsc si l'on songe qu'un'! 
teHe aTmée dev.ra-it se composer d'au 
moins un million d'hommea qu'il serait 
impossible de ravitailler. (Le débaT<1U•­
ment à Canakkale a pu avoir lieu pa·r­
cc que nous étions très occupés à 1' e!t 
et au sud, e, parce que le~ difféT""'-nts on­
dro.ts du pays n'étaient -pas Tcl:ié~ entTe 
eux, comme aujourd'hui). 

Un concert vocnl et Instrumen­
tal à ta • Casa tl'llalia • 

Demain, dimanche, à 1 7 heures 30, 
un intéressant conoe.rt vocal et instru­
mental sera donné à la c Casa d"ltalia >. 

Exécutants : Lilly d'Alpino Ca.pocelli, 
(violon), Roberto De Marchi (ténor), 
Carlo d' Alpino Capocelli, directeur 
d" orchestre avec accompa~nement de 
grand OTdie9lr>e • 

Quant à une attaque par le sud, elle 

Nou.s savons qu'j) n'~t p.as de bs9~ 
sesse à laqu_elle ne pUÎtscnt se yaval t 

ces gens qui, s'jJs ont à vendTe à qui "'t)J 

les achetC'T, ne l'Touvent plus d'achete~~ 
et sont Téduits à )'état de détritus 
troittoiT. Mais eux, en consitatant qu'a.~ 
cun de leurs crimes n'a de succès. :;O 

?éduits à un état d'âme que l'on ne ~ 
rait jma~iner. Croirt" que les Ya.h ri-
d'Amman et leurs acolytes pourrait 
non pas . tro~bler r équili~re de la _ru:; 
quie, mais s1m-plement nder sa futll 
tranquille et heureu-se, t"st une folie a; 
ne saurait ,trouver "Place que dan• lt 
rêve épais et imbécile d'i~ares. 

L'esprit d·e la Turquie e~t né, tout d'" 
bord. d"un sentùnent d'autodéfense co;; 
tre tous les sentiments de ,t rouble et e 
trahison. 11 a mûri à l.a faveur d'une for'tl 
de discernement qui, ''enant du pl 
profond ·d'elle-même, s'opposait aux ,u~· 
~estions positives ou négatives. Le P&'. 
pie devfoe l'humidil'é du brouillard ·~ 
il a attein'l une eensibilité relle a0 

trouve une odeur même à la p]err:, 
Toutes les tentatives et tou!' I~ attent'J 
sont condamnés à heurtct tout d' abo~ 
le rocher de cc eeprjt populaire et à ~ 
briser la tête, avant même de rencont el 
les forces de l'Etat, comme la police 
la lïtendarmerie. 

Nous n'avons qu'un mot à dire à cef, 
qui se tordent dans ]es douleurs de " 
haine envieu e La Turquie conSC'Tve 9" 
calme. 

F. R ATA'i· 

-o--

La falsification 
l ldes poids et n1esures 

L'enquête qui se 'J)O\IT'Slilt au sujet de 
1! 

fais! !Ica t!on des poids et m<'SU>t('s a mlS ~1 
jour cinq appareils en acier, ayant s<>,,,. 
il !a comection de la !au - estam!'".'.4 
par un graveur de Yüksek-Kald.trlm. IP·, 
quelques Jours, on sera fi.ré = le ntP 
bre et l'i1dentl.llé des coup:l.bles. 

Au programme 
1 n'est pas facile, vu la nature du terrain. l'imaginerait. . 

Mozart Concerto en la majeur qui est accidenté. Enfin, les frontièresi Dans le second, il faudrait entrt' 
a) Alle4llro Aperto du nord et celles du <Ud sont gaTdées prendre une lutte incessante contre ~ 
b) Ad.agio par des alliés puissants sur lesquels on nation unie, ce qui demande de Jit1"3Jl0" 

c) Rondo'e Allegro peut cornpte-r. eacTific.,,_ ./ 
{Cadences J. Joachim) PouT ce qui a ,tJrait à iiotre frontière, Au demeura.nt, les pe.tÎt!I Etats ne " 
(Violon avec accomp, d' oy .. dans les Balkans, nou! sommes côte à lancent pas dans de telles entTePT1; 
chestre). côte avec des 'Puissances dont nous n'a- et les g'l'ands ne :trouv-e'TaÎent aucun P~ 

1 1 von.s pas lieu de nous inquiéter. fit à le faire. 
GioTdani Caro mio ben De plus, pour être efficace, une atta- i En Tésumé et avant tout, la sih)fluo: 
Pergolese Sïc_:-iliana. que des grandes -pui~nces contre la géographique' d~ l' Anatolie ;i.mpo~ 
Lulli Aria di amadis c~OJs épais> TurQUÎe, et venant de ce côté, devrait. l'assaillant toutes .&<>rtea de difficult~· 

(Chant avec ace. d ~rchestre) 1 au préalable, avoir occupé ces pays. Pour tous ces motifs, pour ceux a!J 
Vitali Ciaccona ' li est difficile d'admettre que ron ont des intérêts politiqUC"b et éconol"I" 

(Violon avec ace. d" orchestre) l sattaquerait à la prcsquïle anatolienne, ques, !'aide de la Turquie la posilj41' 
1 1 1 . . d ' h" . J< . . . . , qui, au point e v~ geograp 1que en est que priendTa son armée. ont u.ne grati 

G. Domzeh ()p. « EhS1T d Amore • J une, attendu· qu aucun obstacle natu- impoTtance. Il ne faut pa• oublier a.f 
Una Furtiva .L.a~ma 

1 
rel ne la paTtage. la Turquie d'Atatürk n'est pas une na.ti

0
" 

E. Lalo _Op. « L_e Roi d Ys • Aubade: Les obstacles so~t les montagnes qui cherchant dœ ainentures, ~t n'est pa• il 
G. Avoho Mia. hello signora (Ro-

1 
ento~r~nt la pr~u île. Dès qu'on y est régime songeant à l'attaque des un• e' 

, mance) 
1 

entre, il faut ?u les occuper -entièrement, des autres. 
C. D HaTde1ot Becaus ou renoncer a trouvey uii lieu sûr nïm- Celle.cj ne peut. avoiT lieu qu'en ,; 

( Qu..,t ... vec. ace. d'orchestre) poTle où !'on irait. Tel fut f.e cas pour de légitime défense. Mais, d~ que 
1
' 

1 V . j les 1-l,i;llèn.es, qu:i ont été obligés d"aller situation deviendra trouble en Médi~e~ 
Mila.ndro M1nuet-to . JUSQU a Ankara. ranée orientale, l'impo1tance sttstH', 
Schubert Serenata 1 .Da.ns le premieT cas, !'Anatolie, étant que de la Turquie fera qu'elle .era toi' 
Granados Danse, espagnole tTes large, il faudrait disposer de trou- jours mise en ligne de compte. 

(Violon av. ace. d orcheotre) pes en plus grand nombro que l'on ne M. SEVKI . .J 

~ 

Il } a au99i des examen5 à passer de­
vant des inspecteurs qui sont désignés 
par la direction de l'instruction publique. 
Jls cnt lieu en été dans la cour où ae réu· 
rissent tous lea prisonniers. On distin .. 
J:;\ll! parfaitement chez eux l'émotion 
QU 'il!- re entent en ce moment, voire 
m~me le trac commun ~ ceux se trou .. 
vant dans le cas. En effet, les examens 
terminés. ceux qui ont réussi re«;oivent 

- Cette histoire 
quentent les cafés. .• 

dt écolier a qui fré- ... me fait .songer à dem: voyous 
ont fui de l'école .•• 

q11i 1 ... Quaad on me les a ramenés, ils 
déclaré qu'i.13' •''ennuyaient en classe 

j 

ont 
! 

- On les a référés au conseil de dis- - Je leur raconterais ce qu'~.-: 
cipline, Que leur ferais-tu à ma place ?j les classes et les écoles de mon t~.1 

<Duma lie cemcii Nadir GIUer 4 l'cAJllP'" 
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S-._fi, 15 Février 1936 

CONTE DU BEYo<iLU 

L'éte1"neJle 
illusio11 

.. . failli te d. effroi. c est pour ce a que J ai 

m.e su.icideT 1 > 
Une joie mêlée d'amertme s'élevait 

en lui. cependant qu'il écoutait Ghislal· 
chante et !!anse avec un entrain entliablé 

ne. ' A 
- Je viens vous demander pardon 1 au Ciné s u M E 

disait·elle. A11ez, f ai été bien punie,'·· dans 

3-BETOCUJ 

LE CHAH~IE ... I.~ ,JE( :\'ESSE ... LE Ll1XE et la HAITE '1 
sont les ATTR.\ITS ~<nnntElJX 1111 lilm CHAR:\IANT Il 

JI ne m'a pa~ fallu longtemps pour ma~ p . T Ta m avec 

percevoir que ce que ïavais pris pour de r1ncesse am M)ll<;D)ll SCJ1NEli>E~ et WOLff )llLLB)lltH. RETTY r amour n. était qu'un stupide caprice .•. 

Par J.H. ROSNY Ainé. Je "·avais pu cessé de vous aimer... p A E ..JEAN au Cin(• S A R A Y 

Le songe d'une nuit d'hiver 1 

( Wtnternacht.straum) 

de l'Académie Goncourt Ah 1 i'ai eouffert. .. J'ai pris la vie en avec ALBERT une opérNtc 11ui amus(', distrait et 1•a,·it ceux qui l'ont vue •.• 

Richard Abel avait vin1gt:tro1ist ad~~ déscPoaûrct.e qu'elle était charmante aprè• et .J E A N G A L L A N D Eu sup11I.: PAllA~IOl !\:T ACTl'AUTES les rllus v111•l1'('S .1 Qu d 
·1 la rencontra Elle w P" ' . et 2 riches suppléments: Un dessin aninu·, Inédit et Para- ll.1===-....:..:....--.-..._..__."--..... ._ __ ....,_.._._.__, .... ====••==-an J • ,, • b 11 tout, il lécoutait avec une emohon. 28 1 me•uré~nt. Sans doute. elle. otait e e • d t mo1111t .Jo11rnal. Ri'ser,·cz vos places 11'a\•ance. Tél.: 4 5 1 el . d h .. ;8 d aucune:!I en mêlée dJronie qui, peu a peu, evena~ / le avait u c anne, m~ 1 · d 1 -

un désir. avivé par e souvenir e a .,._ ont davantasce. d !' . h' 

1 
Au lot.al. il était raisonnable ~ ru tra 11on. • • ' 

mer. Richard l'estima conformeéa ~on Laf vdengeance est un plat QW se man· v1·e Econom1·que et F1nanc1ere 'd. J "} 't d'aiJleuTS jgnor JUS- S{C TOI . . 
J ea qui avai _ )'ai aouffert plus que vous 1 fit-il 
qu'alors. .. tête de en feignant de soupirer. Et plus long-!;;;;;;= Quand il voya>t apparaitre. sa b 

· d eux noirs. sa ou· temps l 
marqu1se, &el gran s Y d. l'un1~ C'était vrai, en 90mme. Mais comme 
che coquelicot, il sent1J.it gran 1r · • t t 

cette souffrance parainait main enan Nous lisons dans l' Ankara : 
vera. d de la mer absurde ot ridicule 1 pommes . 

Comme c'était au bor 1 . d Ch' 1 . ·1 la 1 C()Olnlent concur1•e11cer les Il nous faut détuminer la proporbon 1 BOLSl~~A pnrlirll BIHlle11i f[, 1·6vnl•r i\ 17 h. pour Oc~·nc qu'1'ls ·e·1·ourna1'ent alo.rs, comme li ,avait pris a main e ts wne, l ~ d laquelle auttmentc la valeUT des 1 
~ ' ? .,.. l'atrns, Brindisi, \'enise OG 'l'rieate d Ch. lam' c firent bon pressait doucement : produits étrangers ans d 'ta 'el 

Un débouché pour,nos 

MOUVEMENT MARITIME 

LLOYD T~JESTINO 
Notre revenu national Galata, :Ucrkcz H1hti111 hnn, Tél. 44870-7-8-9 

DEPARTS 

Salouiquo, lf~telin, Sruyrru.~, lu l'ir6e 

lea parentw e lS 1. N' 1 d' ·1 h ·t c t marchandises au cours es e pes q~ ~ J l\IOH.J~A partira luudi t 7 l-'6\ rier ù t 'j lt. puur ·1 • R' h d ,·1 eut toute icenc:e - importe it-1 ypoc.rt em n . O' • 1 Il d " . Il t 
accue1 a 1c ar , l 0 bl 1 ' N ns e"tre apTcs es nouve es paTvenant e 1 franchissent jusqu a CC" qu e es a1en Mnrseille, et liônes. e:t lui faire a cour... u ions e passe... ous pouvo l'All . . 1 ' es f' 1 1 
pour La rencontrer d e am:is, ai voult le voulez. e~gne1, c:e ~ays ~nhar1r1ive Pus a e atteint le consommateu.r 1

1
na · 1 A~SIRIA partirn 111ercredi lJ Fûvrivr A j j h pour Hourgaz, \'1trnb, Conilantztt., Odessu. 

Gh,.·Jaine ~·y prêta, cfabo: avec un fourmT sur a meme oc e e en pommes j La production agrJCo e se consom- 1 CALDl·~A purtira 1 n~rt•rodi l~I Fô\ uer à 11 h. pot.r CavRlla, s~Joui4ue, Vole,le Pir(i .. · d·ff- t pws - Si je 1e veux 1 c.. d 1 Ca!'f · ·1 t 
bonne grâce assez in 

1 
eren e, li attirait insensiblement la ieune sèc.J1C11 e a 

1 
onue. , , , j me en partie .suT placed .. ft· 1 ne Pf)u l Patra111, Sunli-4ullranta., Hrin11isi, Ancou"· \'l'ois~ et Trieste. 

l'irée, Patras, Naples, Bnrculone, 

avec intérêt. . • · f · · le ace- Or, nos pommes sont tres pnsees aur '"'t questjon de longs e ma pouT e e. Le paquebot poste CELIO i1nrlint Jliudl ~) I· é\ rler Ch . ·t lw' clécouvrit une se- femme. n osant toute 01!11 nsquer ,.. l h. Il ..)_ e re ... d 

1 

, 
our 1 es m.a·rc es a emanCl.$. L' tre partie de cette meme 'PTO uc: - le Pirée, Brindisi, Venise e\. Trieste. .e uateau que 

1 
· b' ·1 inven- te définitif. C da h · au · d 1 

duction nouvelle, ou ien, i en M~s il ne tarda pas à être •Ûr qu'elle e~ . nt, c elz nous,f. on n~ hre pa.a tian passe en différentes mains, ef'sorl-\ Galata. 
i\ aJ h. prdtisee pour 

pnrtira tfe11 quate de t 
· "! c doit en amour. b' "! de ce rrwt tous C'9 'J)ro 1ts qu on POUT- 1·u~u'au consommateur tna · ~PAl('J'!''E.'-TO nart1·ra .llor·•r1"ll 26 l·Jo,;rtt'r A ait, con1me l. • Ï s. ~e prêtait au mouvement. .. si 1en qu t te que, ""1' d 

1 

v " ·' r .. 

La mer, la plage, les nues, les et~i e f rait attendTe. le prix obtenu par le pro ucte~T 1 Sulin11, Galatz, Braila Trabzon, :-ia1n un. !. . ·1 manb'que devenaJt un n·v eut plus qu'à conc me. E An li 1 d tr d 1 200 f ' , t 
••· ro ha n ato e. e gran ccn e e eu - · ·u· 1 aros•'t de pottr cent et par oui ALBANO partira J·eudi iï Fli"n"r u : 1 h puur out a ...... rai t per- La vie iredevint c nnante pour U d .. 101 a .. '" 1 

h. pour Bourgaz, \"arna. Con1te.ntza, 

Bourgaa, v· arua.Cun!\tant.t.a, Trébizun11e prolon~cment de cette attrayan e l'homme déçu ; pend'1.n1: toute une sa.i- turc d-ee pomm..es, e e se ven ent tres davantage. 1 8am1ou1n. 

bon marché. Une très grande partie Les mêmes conditicns prévalent 1 -·----aonn.e. · du son, il goûta le plai&i.r d'une veni;teance d ch · 
Elle fut 9"nsible à la ,,a ... on. Ile d'autant plus .,.voureuse qu'il avait pourrit même fa"te ·,. eteun sur Pla- dans la production i~dustrielle. L écart ~-rvico «ombintl """" los lu11m11 pa4111•toots oies >'ooitlttl• LTAl.IA et Co~Ul.lt;ll l

·eune homme, et le temp!' vi. nt ou. ;e d dl'\. ce. entre les pri'x <le vente en gros rct de, ~ouf variations ou tt\tardl!I 11uur !e~l1ueh1 la cun1paguie ue peut pas être tenue reapon-. . . d te qu elle n etait cessé de confon re un amour u aux 1 alma. 
moine fans ou A ce propos, la nouvelle ci-dessus t u détail 

5
• est considérablement iable. b f eur reules circonstances avec une -passion ven e a . La 1 

aimée, mais avec une onne erv unique pour une cTéature exception- conEnstitueff une Tévélatifon. accru depuis le début de }a, cns
1 

de. La Conipa~1iifl délh·re dtlls lullet~ 1tnects pour tous le.11 porte liu NorJ, Su.1 et. üeutre 
move:nne. c et, .si nous aisons sécher les baisse des prix perd en genera e ~n. 1 d'Ani~rlque, pour l'Au1tral1t~, ht .Nvln t'llu Zélande et l'l~xtr0111e-Oriu11t 

Il crut 9 évanowr quand elle prononça nelle. o-- pommes qw, à 1' état hais, ne sont ni '!an • à mewre qu.e la march.andJSe I La C'omp•gn1e dtlln r• 11•• 1'1llot• uuxtes 11uur le l'"'"uurs mar1tu11e terroaire htanliul-
lc mot le plus usé d~ la langue fran· consommées ni exportées, de grand~ pro : .~approche• du consommateur. li con· l'uns et lstanbut-Lon1lres tille d~lhro ""'"' Io• b1llet1 .t. l'Aero·Espre,.o llallana pour 
taise, jeune pour lui comme le commen· Nomination lits en resulteraient pour notre paya, Il . t d'autre part de prendre en con••· Le l'lr~e, Athènes. Brin.liai. 

cernent du monde. . ne faut pas oublier qu'dles pourront être ~·~n · le fait que l'excédent quantita-1 Pour toua ronsoiguement• ••udrn••M il l'A~euC'o Loooorale du LluJd Trieatino, Werko• 
Les parents avaient de bonnes .rai;ons L'ex-député de Konya, M. Refii(, a écoulées à de bon& prix. ti~ra~~nproduction se ra.,porte aux mar-

1 
Hlhtim Han, llulata, Tél. Hï<~ et à son IJ11rnau ·I• l'ora, Galata-:;ouy, Tt!!. H870 

pour ascréer ce jeune homme muni d une été nommé gouverneur de Çoruh. Les pommes sèches provoenant de la chandises qw, pour la plus ltTande par· 
fortuM beaucoup plus grosoe que Californie sont bien ranscées dans des tic, n'abouti9'ent pas au con110mmateur 1 
la leur. et ils ne firent naturellement. au- LES CONFERENCES <:aJaes. Elles ont été vendues à Ham • final. . d 1 
cune objection à un contrat ,de m:aria~e bourg, au dépôt {sans les frais de doua- fi y a donc nécessité d augmenter . a· 1 1 R . ha d -onPut a sa fiancé• A l'Ac1ult'mle des Beaux-Arts ) • 125 k 1 100 kif d 
par eque 1c :r '""'"' . , ne , a mar s e:s · os, so vantage la valeur de pro ucbon. une dot oupérieurc à celle qui fut veroee Le d1'rccteur des cVakih de Beyoafu, 62 50 Üvres d 19~3 par rapport · 

,.. · · pour le commerce e · • 1 par les a~c:endants. M. Halim Bakj Kun•ter, donnera au jour- Il s· en9Uit que Je.a pommes s~he~ au commerce de l'année 192 7. J 

'1- '1- JI. sai d'hui, à 14 h., dans la grande aalle de rapportent plus que les pommes fraîches. Nous avons donc ajouté 75 <; à la 
Les hommes sont rerement au de !'Académie des Beaux-Arts, à Galata, Naturellement, la PTenùèrc conditic leur des produits agricoles comme 1 

heUTeux qu'il le fut pendant la lune une conférence, en langue turque, &ur requise, c'est que les méthodes de sé • :rt des étapes qu'ils franchissent e_ntre 1 

miel et pendant Ica deux ans qw ·~·~ Les oeuvres anciennes de culture chage et d'emballage ><>ient analoi;:ues le produoleur et le consommateur fin~!. 't 

virent. Il •embl~ que Ghislaine ur· turque à Izmir à celles pratiquées en Californie. et 1 OO pour cent à !a valeur des produits \ 
trouva pas la vie mauv .. ise : ~e po La conférence sera accompajlinée de Par con&équent, il est absolument in- industriels. 
quoi elle avait d'excellentes raisons. projections. L'entrée est libre. dispensable d'inculquer fe, principes de Pui,, les loyers ont été évalués dans 

bi D'abdo!d• l ~Ricd~ar!rea" ébta.Jl~t ::~!ar~:~ 
1
. ces rnéthodesdà ceux qui s:ohccupen.t de leur engcmble à 60 millions de livTes 

en CCOUp t', "' '" "" ' 1' CXl>Ortation e pomme:i $CC e.s. 
Pour plaire aux lemmes. Pws. il ne. TC· Banca Commerciale ltallana turques. f . . 

d lie 
Le Danemark re, serve un Enfm. les revenus des onctionnaires fu iait à ea compagne rie11 e ce qu e f · 

1 ta,itJI etllè!Wtll tersé el résenes et salariés, des membres des pro CSSJons pouvait désirer. . . . ,. t' t ) d 

FRA.TELL! SPERCO 
Quais !le G;tlala Clnili Hihlim llan H5-ll7 Téléph. 44792 - - ~ 

~. 
~~ 

Dé1mrt~ pour ,.,tJ~4 1 t1rs Com1mgnics Oates 
( .. uf im1ortl•u) 

i.\nvers, Hui t1•nlam, Amster· t 1l!JH è ti,, l -0mpaguie Rorale V~f:o\ }~ lü Févr. N~rl•ndaik de 
dam, Hambourg, ports du Rhin " Ortsle" Navigation à Vap. vers le <!8 Pévr. 

Bourgaz, Varna, Üonatantza 1o (J1'1'Btes ,, .. .. ver::; le 22 r'11vr. 
" lft.,.111es 11 ver$ 1~ 10 Mars 

" " ' " "l hirbau .llciru. .. vers le 21Févr. 
Pirée, Mars., \'al en l'e Liverpool "/) layor1 JI dry,, !\ipp1.1u Yuaen vers le 18 àfors 

Kaiaha 
Au point qu· elle avait fini PaT etre 1 l.it. 84.\.244.393.95 con 1ngen pour es libérale• ain9i q.ue d es p~r&Onn:~t ·~~ 

un peu blasée 9UT tout CC qui peut sédui- no1'settes turques ployées au SCTVJCe esd mJjaJSOnS 
rc une jeune femme coquette et as oz Direction Centrale MILAN fixés à 1 OO millions e 'vres. C 

l'ilia161 dans toute l'ITALIE, ISTANll\JL Ces calculs ont peTmis d'établir de · capricieuse. Les négociant& intéressés ont été În· l 
,,.,,.,,. IZMIR LONllRES d' la manière swvante le Tevenu nationa 

- - - -· .. - ~~ -. 
1. T. (Compagnia llalrnna 'l'nris1110) Orgamoation llondtale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billets ferroviaire", maritimes et aériens.- 50 °Io de 
reductiou 11u1· lta (Jh u11n• de j't1· lto.lieu.a 

N~W-YORK formé!: que le Danemark vient accor- considéré dans le domaine de la produc-11 ne faut pas essayer de cempTendre l'.- deT pour noa noisettes, un contingent 
pourquoi elle trouva un charme cro1s· Créntiooe à l'~•ranger: d'une valeu:r de 100.000 couronnes. tion : 

d Ri h d .. 't Banca Commerciale Italiana (France} 
aant à un ami e 'c ar • QUJ reven8l Il N' M c Les achats de coton Paris, .Maraei e, 1ce, eoton1 ao-
en Fra.nec après plusieuTs années de 9é- oesl Monaco, Tolosa, Beaulieu, Mon$e 
iour dans les ïloe. heureuses. c.r o, Juao.10-Ptns, <:asabtano•, (Ma- par l'Espagne 

I .. e ·retour de cet ami avait complé- roc). 
té le bonheur du jeune marj, oui avait 1 Banoa Corn111erolale Italiana e Bulgara 
poUT Maurice un prédiltttion déralaon• Hofla, Burgas, Plovdy, Varna. 
nable, 1 Bnnra Commerciale ltaliana e ürel1& 

Il lui ouvrait au large aon "nti· Athhnea, Cavalla, l..e Pir'•· Salonique. 
1 Banca Conlmeroiale I•aliana e Ru1naoa, 

miré, cc que même les plus médiocre.s Buoare1t, Arad, BraUa, Bro1ov, Cons-
psychologues jugent imprudent. 'tai't I t.ansa, Cluj, Galata, Temi1oar11., Subiu. 

Selon les règles. l'ami Maurice n' e Banca Comrnercia1e l•aliana per l'Rgi•-
. d to, A. Jexaodrle, Le Caire, Demanour guère ecrU"Puleux pour ce qw regar e Mansourah, etc. 

l'instinct qui pousse l'homme vers la Banca Commerciale ltaliaoa Tru,.t Cy 
femme. 1 New· York. 

E.t il découvrit ses chances. sans Banca Comn1erciale Italiana Trust Cy 
avoir bC'Soîn d'une peTspicacité sur- Boston. 

1 Il C ·1·a1e ltaliana Trust Cy prenante. . ' an1~a 01nmPrc 
PouTtan.t, Richard é•a:it mjeux de sa Philadelphia 

personne que Maur.ice, tant pa.r la pres- ArUliatione à l'Etranger 
tance que par l'allure, sans comp-te.r , BllDCn della Svlz~era Italiana: Lugano 

1 Bellinzona. Ct:1a110, Locarno, Men-qu Ïl avait l'esprit plus pTompt, a voix 1 dri1Jo. 
plus agréable - ce qui n'~st P8'8 rien - , Banque ~~raoçalse et Italienne pour 
~t lea manières plus p)ai~.a.ntes. 1 l'Am,rlnue 1u Sud. 

Tout cela n'empêch:.l pas que Ghis-1 (en ,France) PariJJ. 
laine ee donnât à Mautice. 1 (on Argentine) Bueaoa-Ayre1, Ro-

'
Noturellement. RichaTd ne se seTait i 1ario de 8aota-Fé. 

d f" heu i (au Brtlall) Sao-Paolo, Rio-de·Ja. 
aperçu de rien .si un hasar ac x ne 1 nelro, Santos, Bahia. Cutlryba, 
lui avait fait surprendTe les amants. Por,,1 Alegre, lUo Grande, Recife 

• ~ 4 (Perna1nbuco). 
Il estima sa vie perdue. il fut mêmtt (au Chili) Santiago, Valparaiso, 

d · et Paris j {eo Colon1bie) Bogota, Barao-•ur le point e ~ suppnmer, ·11 
1 . d qui a. 

lui devenait odieux, i parbt pour e • (eu Uruguay) Monte\·ldeo . 
longs voyages. 1 Buuca Ungaro-Italiana, Budapeat. Hat.-

Avec le temps. l'exck de ~ douleur Yan, lllskole, .Mako, Kormed, Oro•· 
s'atténua, mais il dcmeuTa rru$êUlthrope hara, Szeged, etc. 

Hanco ltaliauo (en Equateur) OayaquiJ. et urtout misogyne. plu• qu'à Je Maota. 
1 _ _ femmes ne :sie:TVÎTcnt • 
L.JCS 1 Banco ltaliuno (•u Pérou) Lln1a Are-

distraire. . . 'hl quipa, Callao, Cuzco, Trujillo, Toaoa, 
Toutea lui inspiraient une ~VJnci e Molllendo, Chiclayo, loa1 Piura, Puno, 

méfiance, aucune ne lui semblai~ campa· Cbincha Alta. 
rable à celle qui l'avail trompe.. Baal. Handlu\\·y, W. Warazavie:;. A. \"ar-

Apre' s cinq e.ns de bateau. d hôtels. so\ la, Lodz, Lublin, Lwow, Pozao, 
Î t a à Wilno eto. 

de ville. et de paysa~es, l re ourn Hr\ ataka Hanka O. D. Zagreb, Sou11•k. 
Pa.ris. intact, 1 :Soci•'• ltaliana di Credi~o i Milan, 

Son appartement l'attendait, Vieoue. • 
sous la garde d'un .fle'l'Vjteur he.'ré- 'i tiiè-ge de Istanbul, Rue Voivoda, Pa­

h•zzo Karù.üy 1 T41éptJone P4ra 
ditaire. +1&11-2-H-6. 

fi Y passa Ica premières semaines 
• 1 Agen<:s d'h1LanbuJ Allalernciyau Han 

à reaeaner ee. 90uveruTs, et si ne ver- 1Jirect.1on : Tél. 4:tlOCK).-Opérat10111 géa.: 
Wt pas d~ c torTe:nls de )armes >, 22\llb.-l'ortefeuille Docun1eut. ~~ 

d R sacau et de l'ob1t1on; 22\11 l. - Change et Port. : comme lee héro'ine:s e ou Il 
• -.~12. Chateaubriand, c'C$t que cette manie- ~"" 

· d Agence de Ptlr•. lst.iklal Cadd. 247. Ali <e de &OUlascer sa douleur est pa9SeC e ' ' Narnlk Han, Hl. P. 1().jij. 

mode. lui ~uocunale d'h1ull 
Un rn.aitin. aon valet de chambre LoclltlOU de coffres-fort.a à P'ra, üalat a 

1 

remit une earte de vi.ite ,l~I. la,anbul. 
- C'est une dame. S!ili V JeE THA VELLER'S CHEQUE:; 

Il lut, avec stup-euT, l~ nom de sa Fern- ~=~~~~~~~~~~~~=:=~ rne remariée t 
•Mme Ghislaine Maurice-Carloyre» 
Elle enotra. agitée, un peu pâle tan· 

dia qu •il la contemplait, le coeuT en 

tumulte. . , 
Elle était pareille à ce quelle elalt au·, 

Par-a~~· ce n•est pas ainsi qu il l 
la vôt. fi 1 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Llqa. 
13.60 
7.-
4.-

Etranger: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Llq1. 
22.-
12.-
6.50 Elle n<1 fai•it plu. du tout i;:ure 1 

d'idéal. 
c Eh 1 quoi. aonacait-il avec une aor·: !b================:!: 

On vient d'acheter, pour le comp~e 
de l'Espagne, 3000 balles de coton. On 
évalue à près de 20.000 balles les achats 
qui eeront effeotués encoTe pa.r ce pays. 

Les variations sur les 

prix de l'orge 

Les méralts de la dornlére 
tempétc 

Par uite de la dernière tempête, on 
constate, sur le march~ d'fotanbul. une 
hausse wr le prix de !'orge. 

Il 5C chiffre actuellement à 4. 7 5 le ki· 
Io. livraison aux échelles. 

Dans les localités ci.après, les 'Prix 
sont les suivants 

Buna 
Karacabev 
Bandirma 
Tekirdai( 
Edirne 
llilecik 
Küt.ahva 
Bo lu 

4.46 
4-
3.88 
3.95 
3-

• 4.20 
4.80 
6-

j A la Bourse d'Izmir, le< prix 09Cillcnl 
entre 4.5 et 4,25. 

Dans La TégÎon de Sam.sun, il Y a un 
ba.isee de 1 piastr-e par suite des arriva· 
gcs d~ Oiyarbek.ir. 

Dans les autres vill~. les prix en1e· 
gistrés sont les suîvan:h · 

Tokat 
Corum 
.~masya 
&va. 

6.25 
4-
5.SO 
6.50 

A la Bourse de Mersin, il n' V a pas 
de chanaement. 

On aaite en base de 3.375 et 375. 

Les transactions con1mer­

ciales turco-allemandes 

Les recomm1111!latlons du 
ministère de l'Economlc 

Une firme allemande 11' cet adressée à 
la Chambre de Commerce d'Istanbul 
POUT d.ernander à entrer en pourparler!! 
avec no. néxociarwts exportateu1's de lé· 
gumeo et de fruits &ais. Elle d~eT'lllt 
'Passer de fortes commandes. 

Les p:incj-paux légume• fr.U. que J' Al· 
lcmascn.e Jloua achète •ont: J.,,. arti · 
chauds,. les aubergines et diverses qu.a­
f>té9 de haricots. 

Une autre firme allemande vient d·a· 
cheter deux wagons de pcmme.s Qui ee­
Tont incessatmllCl"K exportées, 

Le rnim:otère de I' Economie, se huant 
9U r le fait que nos prod uita d 'exporta • 
tion 110nt de pfus en plus pr:Îsés en Euro· 
pe, a renouvelé se. ânatruotiona en ce Qui 
concerne les emballages. )),. doivent être 
faite dana lee conditions exigées. &0ua 
Peine de bŒime. 

11 lllllHs do Ll4S S'adresser à : l~RATELLI ~P8HCO : l.,!1ta1s de Galata, Cinili 

Prod. agric., forest., de la pê~ 
che et de la cha!'re (net) 

Prod. nette de l':ind. o:rande et pet. 
Revenu net du com. et des transp. 
R~venu net des loyers 
Revenu net des services effec.t. 

260 
180 
450 

60 
100 

Total 1.150 
Ain i, W!s calculs haséa sur la pro· 

duction indiquent à J.euT tour que notre 1 

revenu national varie entT'f" 1 1 OO ttt 1200 J 
nulliona de livres. 1 

\d judications, ventes et 1 
achats des départements 

' officiels 

Suivant détails indiqués dans le caJûer 
des charges, que 1' on pt"ut se procurer 
à la comm:ssion l)ermanf"nte, la muni· 
cipaUté d'Istanbul met on adjudication, 
le 28 de ce mois, la fourniture de di • 
vers produits 'Pharmaceutiques.Leurs mon 
tant total est de 3.400 Uvrcs turques. .. ,,. 

L'adminimation des P. T. T. met •n 
adjudication, le 31 mars prochain, la 
founüture de câbles et autre& articles 
Pour téléphones. Le cahier des charges 
Y afférent est mis en vente à la d1r.ection 
de Tahtakale, moyennant 200 piastre .. ,,. .. 

La diTection des HaTas de Karacabev 
met en vente, le 2 7 courant, la fourni-­
ure de 4.000 kilos de cordes et 1 1.000 

ballo, de filo de fer. 

LES M QSEES 
Mu•te de• A.nttquiUa, ÇinUI Ki01k 

M!Uée de l' A.ncl•n OrUnt 
ouveyta tous lea jours. Nuf le mardi. de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
aection 

M!Uée du palail de Topkapu 
et le Truor : 

ouverta toua lee jour• de 13 à 1 7 heu:ee, 
&Sul lea mercredi1 et eamedi1. Prix d'en· 
trée: 5 0 piastres pouT chaque oection. 

Muate dei art• turc. et muaulmana 
à Sul•11m<wl11e : 

ouvert toua le.a ioura, sauf lea lundia. 
Lei vcndredi1 à partir de 1 3 h. 

Pri1 d'entrée : Ptraè l 0 

Mude de Y•dl.l:ule: 
ouvert tou1 leo jours de 10 à 1 7 b. 

Prix d" entrée Ptro. 1 O. 

Mu•ée de l'A.rm<!e (Ste.-lrhleJ 
ouvert tou1 lea jours, auf lee mardi• 

del0àl7b. 

Rihtim Han ~5-97 
'!'Pl. 24479 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
En bal kan iques pays 

Les communistes de Grèce 
sion. Renvoyé par la 90Ciété « Pover • , On!signale une série de 1 LA 
d'Athènes, il s"adonnait exclusivement à 
la propagande revolutionnaire. En 1932., nouveaux engagements BOURS! 
il était élu pour la première fois et bien- t l } f t d S d 
tôt, il harmonisa son activité parlemen- sur ou e ron u u 

Istanbul 14 Février 1936 

La situation politique 
internationale 

Dans sa revue hebdomadaire des évé 
nements de la sema1nf', M. Asim Us 
abo1de. dans le Kw-un, ~P. problème de 
la ratification de J'acco,.rJ franco-sovié 
tique 

c:C'est, const.ate-t-il, la question Qui. 
ces jour~-ci. préoccupe le plus r opinion 
publique franç.aise. En principe, le gou~ 
vernement est favOTahl«"' à la ratifica­
tion de ce pacte. Mals certain d'entre 
les ministres redoutent q11'i1 n"en résu1~ 
te une atteinte aux relations normales 
franco-allemandes. 

Les journaux allemarids ont témoiR:n' 
en effet ces ioITTs derniP.rs une certain~ 
inquiétude à propo.,. de !a ratificatio!'l 
de ce pacte ; ils y ont vu un fait :incom· 
patlble avec le pacte de Locarno. 

D'autre part, la ratifkation du pacte 
frn-nco~~oviétique do.i.t faire su~te à la ra­
tification du pacte entre les Soviets t:t 
la Tchéco lovaquie et P"'céder cdle du 
pac.!e entre les Soviets et la Rouman'.e. 
Si donc le pacte franco-soviét.Que n°est 
pas ratifié, c'e!tt tout l'édifice de la po­
litiQue suivi~ jusqu'ici par la France en 
Europe Centrale et Ori~~nt4'le qui •u•ra 
ébranlé ju$que dans ses fondements.> 

YI. As.m Us exam:ne en uite la situa 
tion du conflit italo-éthiopie-n à Genève 

cll semble bien. obscrvr·t·il, Que cet· 
te question ne fera pas robjor. de dé -
bats essentie1s à Genève, en attef'ldant 
la saison des plœies. Une Question de 
principe qui, toutefois, p:-éoccupe }' opi -
nion à Ct!'nève, est l'adoption pour !"ar­
ticle 16 du pacte de la S. D. N. d'un 
texte plus c]air et plus facilement appli­
cable>. 

:\1. A~im Us s· occupe encore des ar­
mements navals franco allemands et du 
retour éventuel au pouvoir de 5ir Sa­
muel Ho.are. 

Est-ce pour faire preuve 
d'incapacité que nous v 

't, ? avons e e .... . 

1 mande à être protégée et entourée de 
1 soins tout comme un nouveau~né. On ne 
·doit pas ahulier cependdnt de cette pro-

tection. N'oublions pas que, sous pré -
texte de bien les soigner, on dorlote 
tellement lb nouveaux - né~ Qu'ils devien­
nent souvent des enfants rachitiques. 

Tou te protection est au détriment 
du consommateur. Si e'!le est ex.a.gerce 
au pojnt de léser ce dernier, cela équj • 
vaut, pour l"lndustrie, à briser le~ ailes 
à ses cUcnts. Par const-ouent, tout excès 
de protection de natur~ à léser le con­
sommateur se traduit, en dernier ressort, 
au détriment de l'indust"'Ît' eHe·même. 
L.e but visé étant de consoltder celle-ci, 
nous devone veiller à ce que ~ protec­
tion ne se manife.-te qu'autant qu'elle est 
indispensable, tout en travaillant $ans 
cesse à amener la réduction du -prix de 
reY!ent. N'oublions pas que la baisse du 
prix du sucye et du s~l a augmenté la 
consommation dans une proportion 
considérable. 

"ous somm~ de ceux qui avons foi 
en la capacité de l'ouvrier 4urc. Grâce 
aux efforts de ceux qui le dirigent, il 
parcourra rapidement r étape de )' expé­
?Jence. Par conséquent, nous ne devons 
pas tarder à baisser le prix de tevient. 
La protectîon nécessaire it toute jndus· 
: rje nouveJlc risquerait, si eJle donnai.t 
lieu à la t>aresse et à ln nonchalance, 
de se tourner contre cette industrie et 
m~me de la tuer. 

Les industrjes, à la fondation des ~ 
Quelles nous sommes m·cupés sont de 
ce!les qui existent dans l~ monde entier. 
11\,j'ous conn-a1ssons leurs conditions de 
travail el Je prix de revient qu'elles s'as­
urent. Dès lors, nou.s avons, pour ainsi 

dire, soll'S les yeux, les li~t.es de compa­
raison des prix auxquels nou"S devons, 
nous-m~mes, atteindre piiP' notre propre 
•rava.il.t 

On estime a une centaine 
les sinistres provoqués par 

la dernière tourinente 

Le Progrès de sa.lonJque souli­
grumt le développement coosta.nt 
et crolssa.nit des f<>roe5 
du part.! commun;rte, en Oi"èœ, 
l'abtrll>ue à l1I. IIOUJVelle taetique 
adoptée par ce parti. Notre con­
frère écrit notamment : 

Le Pa~ti Commmriste, en Grèce, i>ar 
la tactique qu'j} a jnaugurée en 1932. 
abandonne les anciennes foTmes de pro­
pagande violente adoptant des métho­
des insinuantes en agissant par infiltTa­
tion. 

Cette tactique a été approuvée en dé­
cembre dernier par le VI.me Congrès 
des Communistes grec!, qu:i .s'est tenu, 
à Athènes. Elle considère que la révolu­
tion démocratique bour~eoise est loin 
d'être achevée dans ce pays où rè'tnen t 
encore des restes de féodalité qu'il im­
porte d'éliminer totalement pour ache­
miner l'Hellade vers la révolution socia­
le qui doit marque1 le triomphe des théo 
ries moscoutaires. 

Entretemps, pour ahouti1 à cette é­
volution indispensable, le communis 
me est entré en contact avec la petite 
bourgeoicrie et ]es ma!ses agrico)e9 où 
il déplo1e un.e activité de termite. 

Toute action est raisonnablement mas 
quée pour ne point offu'Squer les concep­
tions de la masse. 

c· est ainsi que les communj~ tes. bien 

taire avec la vie extériC'Lrre du parti. 
Joui9Sêlnt de cette immunité, il se met .. 

tait à la tête de toutes les grève& et de 
toutes les actions ouvrièr('s, en GTèce. 

Néféloudis est aoluellement caché. JI 
est poursu1v1 pour avoir usé d'un faux. 
Recherché, à Saloniqae. il put, ~âce à 
des documents dïdentité falsifiés, échap­
per à la surveillance de ]a Sûreté. 

Des revenus p11ur k Parti 

Un débail, fort peu connu sans doute, 
est celui qui concerne l'indemnité parle­
mentaire des députés communistes. Cel­
le-ci est acquise au parti c· est à dire 
Que tous les mois, le PaTti Communiste 
va disposer de près de 160.000 drach· 
mes, fourni.s - ô ironie 1 - par l'Etat 1 

En échange, elle assume l'enttetien 
des élus, à raison d'un salaire journalier. 
d'ouvrier en tabac de première classe. 
so.it environ 11 O. drs. 

l .a •l<'i101lram111alka• 

La deuxième représentation de .;ette 
année de la FilodrammatiC"a aura lieu au­
jourd'hui, à 21 h. On jouera la corné -
die en deux actes de A. Varaldo cDia­
n>.ante o Castone>. La comédie en un 
acte et deux t.ableaux de Della Mura 
c:Quello che cî voleva,, suivra. 

\ 1o:ci la distribution des rôles pour 
ces deux pièces : 

que formant des listes ~ous Je3 ordre du 1 « l)1ttmn11le 0 Cnstoue 1) 

parti, ne s'affichent que comme Fion· 1 Personnages 
Populaire et descend~nt en lice sou!> 1 Ll'Via NelJ.l 
cette bannière. Ma.:nl.a Maggi 

Une oryunls;illon parfaite Ma.rio Lt'oni 

Ce qu'il faut admirer dans l'organi- O:ist.one Sergi 
!ation communiste de (~rèce, c'est lai ChnLo Maggi 
cohésion parfaite de sef adhérents et:l Le'llo 

Interprètes 
Mlle M. Fllllamarl 

Mlle L. Bo!'ghin.1 
M. V. Palamari 

M. E. Fr""'o 
M. G. Copello 

M. R. Borghin.i 

l'aveugle exécution des oTdres venusj Qucll<) ("ile <>i ,.()lc\.·a 
d" en haut. .11 fa~~ rappeler entre autres 1 Personnages 
que les dispos bons gouvernementales 1 Oret ta 
ne les atteignent pas. c· e9t ainsi que, La tailte A.ssu.nta. 
pendant la période du gouvernement Filomena 

Interprètes 
Mlle L. Borghlni 

Mlle E. Bavazzan.i 
Mlle M. Cope.llo 

Condylis, les communistM étaient pla- Enrico 
cés sous une surveillanc~ rigoureuec. AlesshJ 

Des arrestations sin~ulières étaien•t II Curato l'A. R. Borr:hini 
opérées et l'ie'Xil était érl..icté contre les ---,,====,,.....,,,======-...,,=­

M. V. Pal:la.mari 
M. JI.. Barba.rich 

BREVET A CEDER leaders du mouvement. O., en dépit des 
interdictions formelles, )e Rizospastis, 
r organe du parti, parvC"'nai.t à paraître 

C'est des Olvmpiadf!-1i d-hiver de Gar· On corvtinue à établir le bilan de.a. avec une régularité déconcertante, à la 
m1sch - Partenk'rc hen f1U

0 il s'as;?it. Le .accidents survenu9 danH le poTt d'lstan· 
--o--

Le propriétaire du brevet No. 1847. barbe des agents de police et des plus 
Zaman estime que du moment que no- bu!, au cours de la dernière tempête. fins limierc; de la Sûreté !. .. 
tre défaite était certaine. autant aura•t D'après les avis donnés jusqu'à hier 
valu nous abstenrr 1 sou, il Y en a 50. Bien que la plupart Des candidat s <1ul SC cachent 

obtenu en T urQuje, e:n dOlte du 19 mars 

1934, et relati( à c:un masque à gaz». 
cEn lisant 1- comp•i·~ rendus des f: .. des ports de la Marmara n'aie,nt pas en- Les 15 députés commun:istes qui 

.....,. dés1're entrer en r-elation avec. les indus-preuves qui par&sseot d;1ns les 1our core faH connaître de chiffre$, on esti- viennent d'être élus à la Chambre hellé-
naux français, écrit le Zaman, nous n!'! me que l"on atteindra le chiffre de plus nique se trouvent encore, pour la plu- triels du pays pour 
savons .si nous devons nou fâcher, nous de 1 OO sini~tres. part sous le cou-µ de -poursuites, qui da-1 son brevet soit par 
indigner ou rougir de honte 1 Nous n'a· Le bateau GOlcük, de 38 tonnes, a tent d·epll.ls longtem;ps et qui les oblî· I ' 

l'exploitation de 

licence, , oit par 

vons pas eu seulement l'honneur d'arr: .. sombré au large d·-e Karabiga ; le capi- gent à se cacher. Ils attendent la 'P'Tocla-
1 

vente entière. 
ver bon.s derniers dan toutes les épreu- aine s'est noyé. mation de leur élection pouT bénéfjc~er 1 Pour plus amples renseignements, sa-
,· es auxquellC!J nous avon$ pris part, Un motor-boat et 2 $'randes embar- de l'immunit.é parlementa.ire. 1 ~ Aslan 

d El . . " , 1 dresser a Galata, Per(!Cmbe Pazar, n1ais 11 est arrivé que )'.;.preuve prit tin cations e pêche, ancrés dans le port de encore, on ne sm:t JU9QU a que;. 
avant que notre équipe tut parcouru 3. Karabiga, ayant rompu 1eurs amarres et point celle-ci pourra les protéger. 11 lan, Nos. 1-4. 5ème étagt-. 
moitié de la distance. A ce ptopos. Ce"'· é-tant allés à la dérive, devront être con- En tête de la l~te vient M. Glyno.s 
tains journaux se livrent à des oublica- .!<idérés comme perdus, - c'est la première foi' qu'un inteilec- COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is· 
lions surprenantes. Ils di•ent : c \fous Le bateau Attid, battant pavillon tud fi~re sur la liste de la Illème Ir .. tanbul en langue française, des anné<!s 
nvons été battu , mais d11 moins not. e <tllemand. qllÎ s'était éc~1oué, a été ren- ternationale. Il faut rappeler pour c !"~ 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
pays a été mentionné au cours des épreu floué et est arrivé hier. Il est parfaite . qui l'ignorent., que le camarade Glvnos bon prix. Adresser offres a cBeyo~lU> avec 
ves. A vrai dire, il ne nous paraît pas ment en état de continuer son voyage. a été très longtemps un fonctionnaire su- prix et lnd.1.cations des années SOU.3 Curlo-
QuÏI y a't lieu d'êtTe trè' fiera de ce ou"' On a commencé à réparer le débaT· périeu'r du. ministère de l'Jnsitruction. li ,,,, 

Suite de la 1 ère page) 
un long :t:iCJOUr aux premières lignes du 
front érythréen. Interviewé par le repré­
sentant de l'Agence stefn.nt, le journaliste 

(Cours ofllclels) 

!CH EQUES 

d · i· Londres français a exprimé sa grande a mzra ion 
non seulement pour l'orranisation des ser- New-l' ork 

d Paris vices de l'intendance, pour l'esprit es 
troupes et pour les victorieux combat - !llilan 

Bruxelles tants italiens, mats aussi pour la grande 
Athène~ oeuvre civilisatrice et colonisatrice que les 
Gent!\'e 

Italiens accomplissent en Ethiopie en mê­
Sofia 

nt.e tenips que les opérations militaires. Amsterdam 
M. Etnmanuel Jacob, a relevé notamment 

Prague 
ce qui a été fait pour doter le paus d'un ré 

1 
.. 

. ienne 
seau de routes admirables, pour donner ltf d . d 
une nouvelle vie à l'agrich.lture et au com-

1 

B 
8 

1" 
· i l t · 'ti l or 111 

111.erce. et,. spec ~ eme~ pour ini . er . es Var~ov ie 
indigènes a la vie de liberté et de 1ust1ce. l Il 

1 
t 

Parlant des uoui•elles pn.rues dans les t lluc ni•esl 
, 1 ucares 

journaux europeens . . annonçant la chute Bel ade 
prochaine de Makalle et d'autres vtlles \' kgrh 

. o o ama 
conquises par les Italiens, le journaliste '"-'t kh 

1 . •OC om 
français a affir1ne que no11 seulement ces 

Ou"·erture 
62 l.2ii 
0.80.14 

Ct.llu r• 
,621.t-O·­
o.~.11.-

12.C).'J.75 12.ai.- ' 
10 Ot.- 10.01.lih 

4 12.84 4.72.fl8 
83.94.56 83.!l'2 9: 

•. ~,43.1" 
2.4a.ïu "" 

64 5 6443·"" .4 < 

25 1.11.2;/ 
1.1 i.' "" 

t9.22.87 rn.2 1 .... 
4.23.00 4.23 ~2 

6 u 1- ô.81.U:l 
.et. O '" 

1.97.86 1.u1.!>v 
1 82 4,21.76 4.2 . 

4.ô9.:!Q 4./;v.HI 
tœ f>H.75 H'!tôifi· 

a5.0H4 35.oa.•5 

2.ïH.25 2.7ü l ; 
3.12.~fi 3.1243 

villes ne courent aucun. danger, mais qu'­
elles mènent une vie bourgeaise comme si 1 

U .E\'ISES ( \' c ules) 

les opératinrls 1nilitaires en étaient très' Londra!\ 
éloignées. 1 New .. ·.,-ork 

Après avoir dit que le Ras Gougsa lut a Paris 
1 

exprimé sa gratitude croissante et son ad- Milan 
1niration pour tout ce que les Italiens ont 

1 
Hr uxolle& 

accompli au Tigrè libéré, le correspon - , Athènes 
dant du "Petit Parisien" o dit en ter111.t- · Oenè\·e 
nant qu'il est incroyable de voir certains 1 SoflR 

;ournaux placer sur le 111lnze pied le gou- l _\m~terdani 
vernement de Rome et le despot-tsm~ d'Ad-; Prague 
dts-Abeba. Celui qui a réellement V?Sité les 

1 
Vienne 

fronts• de guerre et sérieusement réfléchi Madrid 
sur le conflit ttalo-éthio7ûen, ne peut pas 1 

Berliu 
conzprendre qu'en Europe on se livre à 1 \"art1o,·ie 

1 
un branle-bas de combat parce que les Budapest 
descendants de César, d' Auguste et de Bucarest 
Trajan construisent des routes et ouvrent 

1 
Belgrad 13 

à la civilisation le pays lp plus barbare, \~ okohan1u 
du monde. j Moscou 

Une opinion <l u général Boeh mej s1od;hohu 

Achet 
f.ilï.­
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9D0.-Asmara, 14. Le gé~téral autrichien,\· "r .. 

Boeh1ne, et le capitaine japonais, Sika, A1ecirliye 
ont exprimé leur admiration pour l'orga- Bnnk-nute 20"2. -
nisation de l'armée d'expédition italienne FO'.'>HS P U BLICS 
et la merveilleuse coopération des ouvriers 
et des soldats. 

Théâtre l\lunicipaJ 
de Tepe ba~i 

U ern h·1•s cou1·s 
1• Bauka$i (ou porteur) 
1$ Banka'! (nominale) 

j Hég;e des tabacs 

1 

Homonti Nl•ktur 
~ociété Dercos 

· SirketihaJriye 
T ran1ways 

l11Jnbul B!lediqm 

Sehir1Ïyi1Îrosu 
<:e soir ~ociété des Quais 

Régie 
à 2 0 h e ures 3 0 I Chemin de Ier An OO • • au comptaut 

111111111111111 

l.J 
1 

Chefllin de Ier An. 60 0/0 i\ iern1e 

111. r n D V ~i~~:.u~ .. ~;:.:·\5 (1) •'O 

Dette Turque 7,ô (1) •. t 
Obligations Anatolie (1) a.'4• 

OlJligations A natolie (1) tl;l GruoJe Op~retle 

Auteur A ~'IF OBJ!. Y Trésor Tur~ 6 0/0 
·rrésor Turc ~ 0/0 

111 111 111 'lusiquo A. BOZEH ~:rgani 

Nous priona 001 corre1pondant1 
é·ventuel1 d e n'écrire que sur un seul 
côt~ de la f,..uill._ 

Sivali-Brierun1 

En1prunt intér ieur u/c 
Bons de Rapréeentu.tion a/c 

u~ 
i),11 
2J 
!V 

1l· 
.~~ 
Hl.li 

Bons de Hepréaentatiou a/t 
Hanque Centrale de la H. T.H2. -le nom turc ait é!ê cité dans de pa!e-il- cadère de Yemis. ain.i que ceux de Hey- faut reconnaître qu']I possède une vas· ..,,,,.,......,=,,..,,..,,,..,,..- -..,.,.,.,.._,._,,_,..._.,_,,.._. __ .,_.,_..,_,,_,,,., _ _,,;;,,_,-.,..====..,.. . .,.._,,,,~-..,,.-.,,,,===,,. 

les condiltons 1 beliada, Pa•ahahçe et Anadolu Kavagi. te culture, et que ses tendances de o;au-1 Les Bourses étrangèreS 
Nous ne ommes ni impressionnés 11i Le nombre des allèv,es qui ont coulé che n'avaient pas évoluée jusqu'au corn- 6 

d 1 d 'J b 1 · · " 1 Il d' Clôture du 14 Février 193 chag-r,nés de oe que nou.s !l'oyons demeu- ans e port stan u e!lt de 1 OO, don.t munisme Ju.:<qu a a vei ~ un séjour 
rés tellement en arrière de port ; ce 23 appartenant à l'admini~tTation du que fit à Athène Panaït Istrati, le fa- HOlJ l-t.Sli ti c L()NUl-l~S 
qui nou.t paraît con~titu'f!'T le VTai d:in port, Cellc--ci ayant besoin de 10 remor meux écrivain, d' aboTd bolchévisant, 

15 
b. 

4
7 (clôt. off.) 18 h. (aprl•A clô1 l 

ger, c · e!lt que nous puission ismorer qi.;e queurs et de 1 OO allèges, el1e s'est ad11es- Qui devait finir paT se mettre à la tête New- York .i.US~l:i 
4

Jl'-Jl."i 
nolJ.! sommes à ce point en an'ière. 12;no cée .au ministère aux fine de Qui de droit. d'éléments antisénùte11. Paris 

7
·1.iH 7_..~• rt:T une chose n ·est pas une honte ; cc On évalue à 2 5 .000 Ltqs. le mon - Comm-e la conférence d 'Istrati dé- Berlin 12.~ t:?.i~ 

oui est honteux, cc ciui con<!titu~ un dr- tant qu'il faudra à l'admini.s.'tration de genera en manifestation communiste, Ain,terdnrn 
7

_
727

r. 
7
_
2

775 
sast~. c'est ignorer... qo' on )'.ignore ! l' Evkaf pour faite rép;\rt'T les mosquée,··. et que celle-ci se déplova en présence Bruxelles 

29 
a.u; 2C-J.:W' 

Un homme qui est consc~ent de ce qu'il On annonce de Çanki,.i que 100 tê- de M. Glynos. une enquête fut deman- Milan ti"l,IH fi;.!.18 
ne ~ait pas, peut toujo11rs )' pprendre. tes de bétail ont gelé. lfne femme et dée contre lui et fut ordonnée. Elle de- Gen~ve 

15
.12"lü JfJ.l~ 

Mais s·il ne se rend m~me pas compte son enfant ont été trouv~!l gelés $.Ur une vait finir par un non·lieu. Alhboee b
2
0. (>:..)() 

de es lacune- et .ri, par-dessus le mar- route. A côté de GJynos, su,. la liste d' A-
ché, il trouve moyen do s'en a!orifü•. On n'a pas de nouvelles du bateau thènes, vjent d ' êt:r~ élu !-. camarade Né- OO U H S E i le PARIS 

~ f 1 d Turc 7 112 1\)33 :IB7 · alo-r, la chose devient ,·nou·;.tante f Kutlu, qui était ancré au port de Sinop é ou is. l':J 
, 1 Banque Ottornaoa 3()H d Le prix de revient dans •!'.lu,' ayant bri•é •es ancres, a é· é en· Ln lcnrr li! r e d'un je une C lôture du ] .J. Février 

"' ~a ine en haute mer. Néféloudis e.:<t un de~ < jeunes du 
1.. d ' . ) Bùl ' HS~; i le NE\V- YOHli _, ln ustne nat1ona e 1 1). ·l· communisme. Ancien cheminot attaché ., 

N 
- ISfJa r1 tOn aux services de la c Pov~-r >, il ne tard1 1.undres 4.HHa -i i1.t'~ 

!\1 Yunu" adi rev1ent. dan• le Cum-1 ~·- pas 1 , • f . . HerJio 40.üô .jO.I , . . ma.grc son air en a nhn et sa voix '10 
huriyet et La Republiqu~. sur cette ques Un irwµec-teur qui l/ i 1t en tram de vé- l de < n-osse >, d"t bl" . d' bl \malerdarn 68B~ üh 1 

· •·1 . · d 1.. 1 1. t 1 . : ,., e a 1r son 1n 1scuta '! 1 .~'"' ,tJon QU' a souvent Jri\1!f"e et ont 1m- r 1er ses comptes, ayan re- eve des abus autorite' s 5 d Il . I Pa.ria 6.6'ili2 6 . .,._"\V , . • ur se camara ~Il. prit a pa· , ·" 
portance demeure con<:dcrable. 1 ca!.sslcr de la Mun!c'pa!•té de Pend k • 1 • . 1 Milan 8.04 b·"" 

• 1 ro e a maJntes repn:ses dan, de.!r Téunion.s ) 
tUne mdustne na1.-ante, écrit-il. de- M Ha.'l:l.!l, a dL<;pa.ru On le recherche. publique• et fit une profonde impres- U eau lés nb ys~lncsl (Communiqué par l'J!. J.· 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° 31 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

X V 1 

Le rire de Molly traversait la rue et 
a1Tivait ju9Qu' à elle. 

La fille de ~. fourdan-Ferrièreo son 
gea que, de sa place, son amie deva:t 
r apercevoir et ne r~it peut·être aussi 
fort Que parce qu'elle la voyait seule r 
d · emparée ... 

Alo~. elle prit un des journaux de 
John, l'ouvrit devant ~Ile, et parut s'ab. 
sorber dans a.a lecture. 

Pourtant, à la dérobb.:, elle examinait 
l'autre restaurant. 

Elle fit la remarque que f ohn ne 
tourna pas une seule fois la tête de son 
côté. 

C'était tout à fait comme si elle n"a­
vait pas 1"X.rSté pour lui. 

MoJly, en r-evanche. s'occupait beau· 
COUP d'elle. 

A:· r. Michelle, énerV'ée. s'empressa 

J de terminer son Tepa 
· - Vou me ~e-rvirez le café au salon. 

ordonna-t-elle au &ervitcu,., 
Et, hâtivement, elle qlritta la salle 

pour cette dernière pièce, où John la re­
trouva, une demi-heure après, un iour­
nal étalé sur ses genoux et sa tasse en­
core pleitÎe d'un café depuis longtemp.s 
refroidi. 

Il ob!Crva le petit visage rigide, les 
ttait.ei tirés. le Tegard fixe. 

Un vague .sourire erra sur ses lèvres, 
mais 11 ne troubl-a pas la -rêverie de la 
i eune fille et se retira sur le seuil de 
l'hôtel. 

Pourtant, au bout d'un moment, il 
retourna au salon et~ cette fois. s'avança 
vers elle 

- Mademoiselle, fit-il remaTquer dis­
crètement, l'heute avance. Pardonnez· 
moi de vous le fa.ire observer. mais vous 
avez manifce.té le dé ir d'être à CheT· 
bourg avant quatre heures et jj va nous 

falloir faine de la vitesse. personnel, mis Molly est une jeune fj1Je 
briève- 1 charmante ; e1le a toujours été très affa-- Je vous attendais, dit-elle 

vement. hie pour moi l Jamais, malgré sa situa-
- Je suis déjà venu ici, mais vous tian de fortune, elle n'a eu de morgue à 

étiez si absorbée que je n'ai pa'S osé at· mon égard. 
tjrer votre attention. Michelle ne broncha pu~. 

Elie ec leva, avala d·un trait son café. Evidemment, 1eprit-elle, de sa 
E., reposant la tasse, elle -demanda d'une voix mesuTée, chacun juge à son point 
voix aan,s. intonation : de vue personnel : vis-à-vis de vou~. 

- M. Burke et ea fille son tdéjà ,..,_ Molly Burke est sans reproche 1 
partis ? Comme elle demeu:raît :immob11e, H 

le. 
Oui, mademoiselle, -pour T TouvH- mit doucement la main sur la sienne, 

qu'il emprisonna une ~onde. 
Vous ôtes allé Ica Tejoindre, en Vous venez, maderno:i..c;elle Mi -

face ? chelle ? Il ne faut p lus t'rainer en rou-
- Pardon, j'étais déjà installé quand te. 

ils sont arrivés . .. Mlle Molly m"e a p er- P our prononcer son nom, sa voix a-
çu et a dit à &on père de m':invlter. vait patfois l!Î Gh,aude intonation, qu' 

- QuelJe c hance 1 \/ ous vous serez elle atteignait MicheJlc comme une vé-
amusé ? ritable caTeSISIC. 

- M. Burke a été 'PaTfait. - Je vou9 suis, répondit-elle, sans 
- MolJy auni est c harmante, quand paraitre avoir remarqué le ton ou le 

elle veut ? geste du jeune homme. 
- Mios Molly est t1ne jeune fille très Elle se laissa in6taller dans la voiture, 

originale... heureu9Cment1 elle eeit très .sans sortir de 90n apathie. 
naturelle et possède un coeur d'o1. Et John, qui avaÎlt diri~é vers. elle l'an 

Une flamme a.igue traversa les pru- gle d e sa petite g lace d'auto, la vit, le 
nellea noires ,de la• jeune nUIJio nnaire. corpiS tou jours rigide, le visage tendu et 

- Le coeur d'or de Molly, fit..., lie à les yeux loin tains, toute son attitude re-
mi-vojx, un pÜ ironique aux lèvres. fl étant un obsédant souci. 

Et, tout haut : Quand elle doocendit, à Cherbourg, 
- Je vois· que vous a pprédez beau- -sur le quai où était amarré un grand 

coup mon amie 1 tra nsatlan.tique, lce p.:tssagers, pour 1a 
Les yeux gris du jeune homme se ri· pltJ'Part, avaient ernbarqui et Michelle. 

vèrent un peu du:rs sur ceux de Michelle,. une grosse boue de 110~ dans les braE, 
qui évita.il de le Tegarder. j jnterrogea des yeux le pont du navire, 

- Si je la juge à m on point de vue inqu.iète de ne pas apercevoir son anùe, 
1 

Ellen Howee, qu"elle tenait à embra'!)ser 
avant cette épaTation définitive. 

Soudain, une jeu.ne fille a' élança ve 
elle, avec un cri de joie : 

- Oh 1 Michelle. c'était donc vrai, 
vous êtes venue f 

- Je ne promets jamais rien .sans le· 
rur. 

Bras dessus, bras dessous, elles se m'· 
rent à marcher de long en large. babil 
lant avec volupté, heureuses de se re • 
trouver encore une fo:is avant la longue 
séparation. 

Et tout à coup, la fille de M. f ourdan 
Ferrière Jais.sa percer '!on souci 

- Vous ne devinerie-7 jamais avec 
qui mon chauffeuT a mangé, à midi. i:t 

Lisieux. 
A midi. à Lisieux ? répéta Ell~n 
Oui. 
Avec vous, peut-être ? 
Non. 
Ave.; Molly. alors > 
Qu'cst--ce qu"elle faisait,à Lisieux? 
Elle allaü à Trouville. 
Seule ? 
Non, ave<" M. Burke. 
Alors, le père et la fille ont lnvjté 

fohn ? 
Oui. 
Et vous ? 
J'étais à un autre hôtel, en face. 
Seule. naturellement ? 
Toute seule. .. 
Et M. Burke et Molly ont préfé 

rer manger avec John que d'aller VO\là 

Tejoindre ? 

Il paraît ... 
Charm.an t 1 ·iJ" 
Molly est =partie Pour Trou"'

1 ~ans même eonger à venir me saluer 
- Tout à fait d é:Lcicux 1 
Ellen H ow""' réfléchi• quelq ues 

des, puis, d oucement, elle -serra 
elle le bras d e sa com pagne. cl-' 

- Je .n'aim e pas beaucoup faire ii" 
potins, fit-elle avec emlx'\rras. Pou~t" JI 
jJ m e .semble que c'·est mon devoJt 
vous prévenir. J'' 

- Une nouvelle malpropreté ? 
mand a Miche lle. sans illuaion . • ,, 

- V ous .allez e n juo;er. Hier, pePd10, 
QUe nous- é ti-on.s c hez Genevlève oe j 
me, Molly Brn:k e a parlé lo ngterT>P' 
votre chauffeur . 

- A quel momen t ? . pl 
- L'après-midi. Rappelez-vou& I ~JI 

de n ous a fait remarQuer l'absenC::~ 
M olly. Eh bien 1 elle était venue. ·fi' 
a percevant John à la perte, elle a ptd~ 
ré rester avec. lui à venlT nous re)o1fl 

Il ne m'en a pas paTlé. 
- Eyjdenunent 1 

~~~~~~~-(à-~ 
Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vehab __/ 

M. BABOK, Buimen, Gala~ 
Sen-Pi1• Han - Telefoo 43.d' 

) 

l' 
tin 
eu 
tü 

std 
qu 
d' 
M. 

f 

A. 
la 
rna 
Cet 

•rn 
d" 
et 
cès 

nu 
tes 

dir 
un 
Uz 
cel! 
Te 

em 
mo 

1 
tru 
d'1 
de 
occ 
tef 
vie 
la 
tout 
mo 
cela 
m'e 
de 
que 
I' al 

étai 

Par 
Uze 
len 
Ya. 
&en 
ton 
tant 
l>r 

dé<:! 
l>aa 
mal 
effe 
toir 
tab! 
un 
Il p 
Qu'il 
Pou 

•n t 
bten 

'·ll\r lr,,c 
~ j' 
lJt~. 
tio11 


